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2T Cardinal MaT^arin a eftrê 
la matière d >e vn grand nom- 
bre de libelles *&le prétex- 
te de beaucoup de troubles: 
la calomnie ccriuoit contre 
fa réputation , tandis que la fureur ar-y^mcÀl!^, 



moit contre fa perfonnc. ' ^^°? A 

La méthode que te tiens pour le iufti- 
fer, efi contraire à celle quon a tenue pour 
le noircir^ Vefcris en efpritdc paix, contre 
ce qui a efiê ditté par celuy de diuifion^ 
défendant l'innocence y ie rioffenfèpas mef 
me fa partie : mon ouurage ne me fe- 
ra point d'enuieux , encore moins d'enne- 
mis. 

faj horreur de la fattian fans entrer en 
connoijfance des faitieux ; te m en prens 
aux a fiions , fans toucher aux perfonnes} 
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PREFACE. 

&fais des proce\ > Affaire des infor- 
mations i mon deffein e fi de tout récon- 
cilier, & de ne rien aigrir i i'agis auec cha- 
leur pour la iufiice , & auec retenue 
contre la defeéfion. . 

, Mats t 0Hr ""fer de tant de referue , ie 
n apporte pas moins de fidélité; marquant 
également & ce qu'a dit la calomnie con- 
tre ce grand Mimfire, & ce qu'a fait la 
'vertu par cet incomparable Minifiere s 
fans efireflateur , i admire celle-cy s fans 
faire le cenfeur , u blafme l'autre, &fai- 
f*nt en quelque façon l'office de luge , U 
rends iufiice à toutes Us deux s où ie ne 
m'tnfiruis , que fur ce que ie vois & ou 
te nay de témoins que mes yeux s ie puis 
adiousler foy à leur rapport , car ' 
rance^ ne ma point cblouy ,& la i 

ne m a point aueuglé ; le fuis peu à 

mais ie ne fuis pas lafM } & pour trou- 
uerla vente ,taj fmuj mon humeur, fans 
chercher mon interefi. 
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r I nous auons efté iufques à 
prefent dans le filence , c'eft 
| que nous auons toufîourscfté 
dans l'orage: l'excès d'vn com- 
mun malheur nous auoic ré- 
duit dans Timpuifiance de 
faire des difeours en faueur de l'innocence _ 
combattue, & ne nous donrrofënt que la li- 
berté de faire des vœux pour le fuccés de fes- 
•lefleins. Le temps de la tempefte neft pasec^ 
kiy de parler aux hommes , lors que la paf- 
fion &c le trouble les empefehent d'écouter 
la raifon : mais Dieu qui nous donne en ce 
temps lemouuemeAS de le pner,nonobitaric le 
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r Le Mikistere 

bruit de la tourmente, ne perd iamais le pou*- 
uoir,non plus que la bonté, de nous enten- 
dre. La trifteffe alîbupit quelquefois nos 
fens,mais elle réueille toufiours noftre pieté, 
&nous oftantl'vfagede la parole, nous laifle 
le fentiment de la religion. 

Ce grand otage êftoit vn grand théâtre, ou 
Ton difputoit à vne Reyne incomparable, la 
plus grande partie de fon autorité , où Ton 
cont eftoit à vn ieune Monarque les plus beaux 
droits de fa Couronne , & où Ton rauiflbit à 
vn Eftat vi&orieux refperahce dVnc paix fi 
long-temps attendue ,& le frui£t de tant de 
guerres fi iuftement entreprifes & fi heureu- 
fement pourfuiuies. De tous ces attentats, le 
Miniftered vnfage Cardinal n'en eftoit quVn 
mauuais prétexte ; mais l'ambition de quel- 
ques particuliers, Gc l'aueuglement de tous les 
autres en gênerai en eftoient la véritable caufe. 
Ce digne Prince de l'Eglife après auôir efté 
l'inftrumcnt de nos plus belles victoires , eft 
deuenu l'obieâ: de leurs haines les plus iniu- 
ftes: ils ont commencé de le haïr ,lors qu'ils 
auoient plus d'obligation de l'aimer , &c pour 
mieux imprimer cette auerfion dans leurs 
cœurs, ils ont auparauant arraché la raifon de 
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fcurs cfprits , ils s'en font priuez , de crainte 

d'en eftreccnfurez;& pour cftre fans honte, 
ils ont voulu eftre fans iugement. Falloir- il 
ruiner tant de prouinces, & n'en vouloir qu'à 
vn feul homme ? ils ont facrific vn million de 
telles pour ne faire qu vne viâime , renou- 
uellant contre vn innocent ( qui pourtant 
a euicé leur colère ) la mefme barbarie qu'e- 
xerça iadis Herode contre l'Innocence mef- 
me , qui ne laiûTa pas d'échapper à fa rage. 
On euft iugé par les difeours de ce Tyran qui 
refl^nblcnt à leurs manifeftes , qu'il ne vouloit 
eftre le parricide que d' vn feul innocent j & on 
connut bien par fes effeûs, qui font à peu prés 
comme les leurs, qu'il fut le bourreau de tous: 
fous ombre de fe défaire d 1 vn Riual , il enfan- 
glanta tout vn Eftat;ces refïcntimens que nous 
auons veus , fembloient fc borner à vne feule 
perfonne, & ds Ce font eftedus iufques aux plus 
xeculéesextremitez de tout vn Royaume. Le 
Cardinal eft tellement ioint d'honneur & d'in- 
tereft auec toute la France, qu'on ne pouuoit 
faire femblant d'attaquer l'vn, qu'on ne fift 
feigner l'autre :commeil fe voit dans ces corps 
biencompofezjlorsqu'vne des principales par- 
lies eft attaquée, toutes les autres fouffrent J & 
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comme elles prennent part à fes aifes, elles (e 
chargent aufli de fes maux. Le mefme rap- 
port eftoit depuis long-temps entre le Car- 
dinal & la France , aptes auoir ioiiy fi paifi- 
blement des fruits de fes feruices , elle «eft 
veuc tout à coup couuerce des armes de fes 
ennemis-. MaésaHcr contre leurs deportemens 
cft aller contre mon deffein ; ie ne pretens 
que iuftifier la conduite de ce grand Cardi- 
nal , & non pas de blafmer celle .de fes en- 
nemis : il en défend luy mefme l'exagera- 
tion pour marque de fa modeftie, & enibu- 
haitte l'oubly pour la conferuation de leur 
honneur. Il aime mieux qu'on taife fes ver- 
tus, li Ton ne peut pas autrement taire leurs 
défauts -, pour leur faire grâce , il fe fait iniu- 
fticc-, & pour épargner leur honte, il cache 
1 éclat deTbnrmcritc. le ne fais qu appuyer 
fon innocence contre l'atrocité de leurs li- 
belles , après que Dieu a conferué fi fouucnt fa 
vie, contre la violence de leurs armes. 

Tellement que cette Apologie n'eft pas 
tant vn a&e de iuftice , qu'vxi a£tc de reli- 
gion, où ie ne mûntereffe que pour celu^qùc 
Dieu protège ; c'eft vne impieté , qp*tfc n'i- 
iiter point la Diuinicé j & ç eftrne iniuftice, 
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que de ne défendre pas l'innocence. Dieu 
veut en cette rencontre que ic l'imite , & l'in- 
nocence veut que ie la défende ; ic ne puis 
ny ne veux m'en difpenfer, il me faut obeïr à 
l'vn,&acquiefcer à l'autre. 

Quand on blafmera mondeflein, on ne fur- 
prendra pas mon efprit , qui s'attend d'auoir 
du moins autant de Cenfeurs de fon ouura- 
ge , que ecluy qui eft à prefent le fubiet de 
ma plume , a eu d'cnuieuxde fa fortune. Plcuft 
à Dieu que ie feeuffe aufli bien l'art de ré- 
futer mes Cenfeurs , qu'il fçait celuy de 
vaincre Ces ennemis , & que mon éloquence 
egalaft fa generofité i On me reprochera que 
parlant d'vn Miniftre^Efta^ie loiie fa con- 
duite fan? auoir iamais approché fa perfon- 
ne, qui eft vne témérité ridicule , dira-*'on$ que 
me méfiant defes affaires, ien exagère le pro- 
grez -, fans en fijauoir le fecret^ qui eft vne 
haute ignorance^ que^piiîâantfa caufe ien 
afleurelebon droi<St, & en ignore la queftion, 
qui eft vne entreprife fort indiferette. lad- ' 
uoufc que ien'ay iamais approché la perfonne 
de ce fage Miniftrc^que i'ignore le fecret de fes 
affaires ,& que mefme ie n'ay iamais eu l'oc- 
cafion de m'informer beaucoup du fonds de • - 
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fa caufc. Si ic parle de fon mérite , ce n'eft 
pas mefme fur la foy de fa renommée , mais 
fur la confiderarion de fa conftanec : ie ne 
puis pas dire s'il eft prudent dans le Cabinet ; 
mais ie fçay bien autc tout le monde qu'il eft 
inébranlable dans le champ de bataille: 
i'ignote s'il eft fubtil en fecret , mais ic puis 
bien afTcurer qu'il ne plie iamais en public : 
les prodigieufes tempeftes qui ont affiegé fa 
perlbnne , font les fculs mémoires fur lef- 
queb i' ay dreffé fon Apologie : i* ay leu fur 
la fermeté dt fon courage l'innocence de fa 
vie ; & d'vne conftanec fans exemple , i'en 
ay inféré vne conduite fans reproche : le 
n'ay pu compter toutes fes perfecutions, fans 
faire le dénombrement de toutes fes venus. 
Lors que lejàinét Efprit voulut informer fes 
Prophètes diTmSïitc de leur Meffic , il ne le 
fit pas voir dans le fecret de fa demeure » 
mais au fort de fa fouffrance ; pour leur en 
donner bonne opinion s il ne leur monftra 
que fa croix : ils neurent pas plulkoft confi- 
deré la quantité de fes aducr (aires, qu'ils pu- 
blièrent celle de fes perfe&ions ; que fes vi- 
ftoires mettroient les vns dans le tombeau, 
& ctteucroient les autres fur .kTthrofne ; 
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que rafleuranec guil en donne cft la contra- cui contrat. 

di£tion qu'il f ouffre. LUC.2.V.J+. 

La Reyne de Carthage dans le Poète n'af- 
fure pas la diuinité du Prince de Troyc, pour 
auoir connu fa parenté ; mais pour auoir 
veu fa conftanec : elle ne fut point charmée 
par fa bonne mine , mais par fa mauuaifc 
fortune i fon courage & fa fermeté à mépri- 
fer les hazards , cftoient fes attraits , & fes 
charmes pour gagner les cœurs-, & l'Afrique 
ne luy donna rang parmi les Dieux, que par- 
ce que fa vertu le mettoit au deffus des hom- 
mes. 

le fais le mefme iugement de noftre Car- 
dinal , que firent autrefois les Prophètes de 
leur Mefïie, & vne Reyne de fon Prince : ie 
le tiens incomparable , non pas tant par le 
fuccés de fes affaires, que par le nombre de 
fcspcrfccutions; ic ne le cognois point à fes 
entretiens , mais à fes dangers : fes enuieux 
penfant l'ébranler , l'ont affermy ; en effet 
ion grand éclat ne vient que de leur mau- 
uaife humeur , qui donnant de l'exercice à 
fa fortune , a donné matière à fes vertus. 

Eit-cc pour la perfeftion des grandes affai- 
res ieulement, que Dieu fait nailtrcles grands 
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hommes; ou pluftoft , n'eft- ce pas pour la 

{rloirc des grands hommes, que Dieu fufeite 
es grandes affaires? le ne fijay quels des 
deux font les premiers dans fon deffein, mais 
du moins fuis-ie bienaffuré qu'ils ne vont ia- 
mafs les vns fans les autres en ce monde. Les 
affaires dlmportàhce font dêsinonftres d'im- 
perfe&ion , fi ces perfonnages de haut mé- 
rite ne les manient , & ils ne font eux-mef- 
mes que des monftres d 'oifiueté , fi les affai- 
res de confequenec ne les exercent. Vn 
grand cfprit eft vn beau feu, mais qui meure 
lors qu'il manque de matière pour s'entrete- 
nir y & vne grande affaire eft vne~ telle 
matière, mais quife pourrit, fi on Tofte du 
feu qui la fait luire. 

Les vcixusiclatantesnefubfiftentquedàns 
les occafionsTgloricufès , &c le mérite eft 
dans le tombeau dés qu'il n'eft plus fur le 
théâtre , puifqu'il y a peu de différence d'v- 
ne vertu cachée auec vne oifiueté enfeueliej 
mais ce n'eft pas tout d'vnit icsatfaircs aux 
hommes , il les faut mefurer ; ce n'eft pas af- 
fez quHl y ait de la liaifon , il faut qu'il y^afic 
de la conformité , & on doit toufioji*f pro- 
portionner la capacité des vJ^fcTwportan-~ 
ce des autres, Les 
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Les Romains ne procedoient iamais à l'é- 
le&ion de leurs Magiftrats , qu'après auoir 
délibéré fur l'eftat de leurs affaires. Sile temps 
eftoit calme, ils permectoienc à l'amitié &au 
fang de les élire. Mais s'il eftoit brouillé, il n'y 
auoit que ta vertu qui euft droit de les faire; a- 
lors ils eftoient aufll referuez à créer vnConful, 
qu'à donner vne bataille, & ils n'apportoient 
pas moins de prudence au lieu de 1 cle&ion 
qu'à celuy du combat : car de la précaution 
qu ils auoient dans l'vn , dépendoit le bonheur 
qu'ils efpcroient de l'autre. Demefmeilydoit 
bien auoir de la différence de nosMiniftres d'E- 
ftat qu'on choifït en temps de guerre , & de 
ceux qui fefont en temps de paix; en celuy -, 
cy la faueur les peut appeller , durant 1 autre 
c eft feulement le mérite qui les nomme. 

C'eft par la pratique de cette belle maxi- 
xime, que Louys le lutte couronna les der- 
niers momens de fa vie triomphante. La ma- 
ladie qui l'auoit mis en eftat de ne pouuoir 
plus donner des marques de fa V3leur,ne peut 
pourtant l'empefeher d en donner de fa pru- 
dence , lors qu'il appella fi folcmnellement 
le Cardinal Mazarin au maniment des af- 
faires après fa mort , qu'il auoit déia recon-, 
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nu fi ncccflairc au progrez de fcsvidoircs du- 
rant fa vie. Il seftoit autresfois fi bien trou- 
ué de fon Minifterc hors de l'Eftat , pour y 
ménager fes interefts parmy les eftrangers, 

?,uil veut que déformais ce mefmc Minifterc 
erue à fon fils dans le coeur de l'Eftat, pour 
affermir (on autorité parmy fes fuiets. Laif- 
fant à vn Royaume plein d'affaires vn cfpric 
infatigable pour les débrouiller ; à vn 
Roy ieunc d'années , vn homme plein d'ex- 
périence pour fuppléer au défaut de fon âge; 
& à vnc Reync dont le courage fc fentoit 
abbatu parles ennuis , vn Miniftrc géné- 
reux qui fortifierqit fes refolutions par fes 
confeus. 

Le Roy partagea ce rare efprit entre ces 

trois obiets de fon affe&ion , deftinant fes 
foins pour fon Eftat , fes inftru&ions pour 
(on fils ,fcs confeils pour fon époufe. Son 
Eftat cftoit malade, & il auoit befoin d'eftre 
foigné par cet Agent incomparable ; fon fils 
eftoit ieune , & il falloit qu'il fuft inftruit 
par ce généreux Intendant de fon éducation^ 
& fon époufe alloit eftre vefue , & par- 
tant qui ne pouuoit fc paffer des importans 
aduis d Vn fi diene cher de fon ConfeiL II 
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fe trouua dans rcfprit d'vn grand homme tout 

ce qu'il falloit pour fubuenir à tous les be- 
foins d'vn grand Royaume. 

Le feu Roy qui voyoit que la minorité 
de fon fils ne fc pafferoit iamais fans de tres- 
dangereufes trauerfes , donne ordre quelle 
ne fuftpasaufli fansdctres-puilTans appuis. Il 
voyoit bien la différence qu'il y auoit, de la 
minorité de fon fils aucc lafienne qui fe ren- 
contra dans la paix & dans l'abondance; au lieu 
que fon fils ne trouue dans fa minorité, que 
les defordres qui ont banny la paix, & les pro- 
fitons qui ont épuifé l'abondance. A la mi- 
norité du feu Roy , tous les Monarques 
eftrangcrs députèrent leurs AmbafTadeurs 
pour honorer les funérailles de fon perc: 
mais à celle de fon fils ils ribnt tous, enuoyé 
que leurs armccs,pour faire les obfeques de fon 
Royaume. Ils parurent alors comme des pi- 
toyables amis qui nousapportoient leurs lar- 
mes; & ils ont paru depuis comme des be- 
lles féroces y qui vouloient boire noftre 
6ng. 

Rcprefcntcz vous donc Louys le Iuftedans 
fcs derniers momens de fa vie , &. dans les 
plus grandes marques de fa prudence , pefer 
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dans vnc mefme balance lefprit de fon Car- 
dinal, &la minorité de fon fils; les grands 
confeils de Tvn , & les prodigieufes affaires 
de 1 autre : qui voit comme ils ont vn parfait 
rapport , & admire comme ils font de mef- 
me poids. 

Le Cardinal n a efté confacré au feruicc de 
la minorité, qu'après auoir efté pefé dans la 
balance de la Iuftice-, il n'a efté appelle qu'a- 
prés auoir efté iugé : 6c ce rigoureux exa- 
men où onl'a reconnu, a précédé tant d'hon- 
neurs dont on fa gratifié. 

Vous le fçauez, grands Princes, qui don- 
naftes des louanges lî iuftes au choix que le 
Roy fit de fa perfonne , & preftates vn confen- 
tement fi authentique à i'agréement que la 
Rcyne fit defon feruicedos Parlemcns approu- 
uerent vos inclinations ; le peuple fuiuit vos 
penfées : Se celuy- cy eftoit fort elloigné de 
Faire des foufleuemens , l'autre de donner des 
Arrefts, comme vous de prendre les armes, 
pourdeftruire le choix d'vn Roy , & choquer 
lesvolontczd VneReyne. Vous acçuferezvou* 
vous mefmes d'auoir mal iugé , comme peut- 
eftrc vousaceufez le feu Roy d'auoir mai choi- 
fi ? Mais permettez moy 4 c vous défendis 



Digitized by Google 



VICTORIEVX ©E LÏNVIE. IJ 

contre vous, & d'eftre voftre Aduocat en vnc 
caufe où vous eftes vos parties. le vous 
déclare innocens pour le mefme fuict, pour 
lequel vous vous eftes déclarez criminels. Ic 
ne puis iuftificr le Cardinal dans la con- 
duite qu'il a eue, que ie ne iuftific les Princes 
dans le iugement qu'ils en ont fait. 

Ces intames feifeurs de libelles, non point 
par amour qu'ils portent à la mémoire du 
Cardinal de Richelieu ; mais pouffer de la 
haine qu'ils ont conceuë contre le Cardinal 
Mazarin : pour auilir le Minifterc de ecluy 
qui nous refte , releuent toufiours la pruden- 
ce de l'autre qui neft plus, 

Ccft le propec de l'cnuie de louer la vertu 
lors qu elle eft gifante dans le tombeau , & 
là peirfecuter tandis qu'elle eft aflife fur le throf- • 
«ie: elle luy donne des éloges lors qu'elle eft 
dans l'impuiffance de s'en aduantager,& les 
luy refufe lorsqu'elle eft en eftat de les recc* 
uoir. La feule année de 1616. produifit plus 
de libelles diffamatoires contre le Cardinal de 
Richelieu, que quatre années n'en ont &it nai- 
ftre contre le Cardinal Mazarin : l'enuie n'a 
•fait paix auec l'autre qu'après fa mort ; elle 
«ffemblc bien aux Corbeaux quant à la cou* . 
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leur , mais non pas quant à l'inclination : car 
clic n'aime pas à fc repaiftre dans les cerne - 
ticres, mais dans les Palais ; elle ne deuore pas 
les morts, mais elle déchire les grands. Il eft 
vray que toufiours clic déterre les morts, 
mais pour les comparer malicieufement aux 
viuans-, fait honneur à ceux qui n'ont plus 
de vie, pour ternir la vie de ceux qui font, en 
honneur. 

Puifquc nous femmes tombez fur cette ma r 
ticre, contraignons l'enuic de s'en taire , & 
obligeons la venté d'en parler, La comparai* 
fon de ces deux illuftres eft malicieufe dans 
la bouche de l'enuie , elle fera tres-raifonna- 
blc dans celle de la vérité : L'vn a eu tous les 
anantages de la fortune , & l'autre ceux de la 
• vertu. Le Cardinal de Richelieu n a renconr 
cré que des obftacles trcs-foibles qui fe font 
prefentez à fa.faueur : le Cardinal Mazarin 
a trouué des contradictions pxefque infoûte- 
nables qui ont choqué fon courage. Lvn 
auoit l'autorité d- vn Roy maieur fans parta- 
ge ,& ipùilToit de tous les droks de fa Couron- 
ne prefque fans referuc , & ainfi les Parlc- 
mensn'eftoientny en pofTefTîon, ny en pou- 
uoir de le contredire > les Princes eftoicnL 
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<îans l'impuifTance de le contrarier, les grands 
réduits dans la neceffité de l'honorer , &lcs 
peuples qui refpedtent vn Roy pourueu qu'il 
parle ,n'ofent s'efleuer contre celuy qu'il au- 
torife, tant la maiorité fe fait refpedcr,aufli 
bien en fa perfoime qu en fa créature. 

L'autre ne pouuoit auoir quVn Minifterc 
très- foibée, fous vnc minorité fi peu abfo- 
luë -, dont*vne Reyne cft Régente par la qua- 
lité de Mcfe , dont les Princes font Licutc- 
nans par le droit de leur naHTance , dont les 
Parlcmens prétendent cftrc les tuteurs par le 
titre (Je leurs charges ,& dont les peuples s'i- 
maginent deuoir eftre les cenfeuts par l'info- 
lcnce de leur humeur , qui leur perluadefou- 
uent que la minorité des Roy s eft la feftedes 
Bacchanalcs,qui durant vn certain temps don- 
ne droit aux valets de faire les maiftres,c\: 
oblige les (èigneurs de fouffrir tout de leurs 
efclaues. 

Lors que les vagues de borage s'efleuent 
contre vn Miniftre , il n'a qu'à leur oppofer 
la prefen.ee dvn Roy maieur,& elles vont le 
brifer aux pieds .de fa Maiefté , bien loin 
d aller fondre fur le chef defon Confcil. Mais 
vn Roy mineur n'a pas toufiours les bras 
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affez roidcs , pour arrcfter le cours des tor- 
rents qui cnleucnt ce qu'il embraffe ; ny le 
pouuoir affez grand,pour rechaffer la tempefte 
qui engloutit ce qu'il aime > ny lespoulmons 
affez farts >pour relancer le (buffle des vents 
qui malgré fuy ïenuerfent tout ce qu'il appuie. 

Vn Roy dam la maioritc cft vn Soleil dans 
fon midy, deuant lequel les nuagfc les plus 
cfpais fe diffipent s & vn Roy minfcur eft vn 
Soleil leuant, à qui les plus foibles exhalai- 
fons mcfme reflftent* 

Quel bon- heur au Cardinal de Richelieu, 
deftre venu au Gouuerncmcnt dvn.Eftat 
où toutes les Finances eftoient remplies, où 
tous les Gentils- hommes eftoient riches , ou 
toutes les villes eftoient opulences , où tou- 
tes les campagne* eftoient cuitiuées , & où 
toutes les familles eftoient beureufes! 

On fçiit bien que la France auoit dé-iai 
changé de face, lors quelle changea deMini- 
ftre , & que le Cardinal Mazarin n'a trouue 
que la difette dans les prouinces, la defola- 
tion dans les villes, les pleurs dans les famil- 
les , & la pauureté dans les Finances : les Gen- 
tils-hommes y eftoient fort rares , & le peu-' 
pic fort éclaircy \ le malheur du temps auoic 

confom- 
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confommé toute noftre opulence , & la 
continuation des guerres auoit fait eclipfer 
toutes nos ioyes. Il cft vray , me dira- ton, que 
nos triomphes nous confoloient 'de nos per- 
tes ; & que lobiet de nos conqueftes nous 
oftoit le fouue*iir de nos maux ; que la 
France fe voyant fi fort accrue , fe foucioic 
fort peu d'auoir efté fi affligée. Puifqu'on 
lotie le Cardinal de Richelieu pour auoir 
dans vne fi grande abondance fait de fi gran- 
des chofes y qu'on admire donc le Cardinal 
Mazarin,qui de quelques malheureux reftes de 
cette abondance, en a fait tant de miracles, 
& n ayant pas eu les auantages que fon pre- 
deceffeur auoit trouuez,il a toutefois enche- 
ry pardeffus les conqueftes qu'il a faites ; il 
n'a pas eu fes aydes, & a furpafle fes efforts \ 
& a plus fait de noftre foiblefTe,que l'autre 
n'a fait de nos forces? Thionuille, Philifbourg, 
Duncquerquc^ & tant d autres places d'im- 
portance conquifes durant le Miniftcre de 
ce Cardinal , effacent , ou conteftent du moins 
là gloire de tout ce qui s'eft pa(fé fous le 
Miniftere de l'autre , qui auoit cet auantage 
dans cette guerre , qu'il l'auok entreprife par 
fon propre mouucment , &c que celuy-cy la. 
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ué les moyens de ta commencer , l'autre cher- 
che les expediens pour la finir : Tvn nous a 
fait entrer dans vn labyrinthe , l'autre nous 
en doit trouucr l'UTue : mais en matière d'af- 
faires de cette importance » la difficulté ne 
confifte pas à les ébaucher, mais à les termi- 
ner -, l'entreprife n'en eft pas fafcheufc, c'efl: 
la fortie qui en eft pénible. 

Quatre années s'eftoient déia écoulées de 
fon Miniftere & de nos profpcritez. Le Roy 
fe loiioit de la conduite de fon Miniftrc, & la 
France fe felicitok elle mefme de la continua- 
tion de fes vi&oircs , admirant que fans rien 
adioufter à fes maux, on adiouftoit toujours 
à fes conqueftes*, & quelle fe voyoità la veil- 
le de bannir le malheur par le retour d'vnc 
paix glorieufc , & couronner fes viâtoires par 
la fin d'vne fi longue guerre. 

Si ces quatre premières années nous ont efte 
fi glorieuCes par la vigilance cfc noftrc grand 
Miniûre, celles qui ont fuccedé nous ont efte 
bien funeftes par la violence de fes ennemis. 
Les autres nous auoient donné des victoires, 



de plaindre ces malheurs, fans en décrire l'cx- 
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ces y il fuffit que Dieu fe foie femi de refprit 
de ces inconfiderez pour nous humilier à ia- 
rnais , fans que nous employons le noftre 
pour nous affliger dauaiuage. Souhaittons 
à rous ces iours , ce que lob fouhaictoit à 
vnenuid, qu'elle reuinft dans le néant, ou du 
moins qu elle fuft enfeuelie dans l'oubly. 

La fortune fe plaignoit à nos peuples, de 
k violence que nous faifions à fes inclina- 
tions y que nous l'obligions comme par for- 
ce de nous eftre déformais contraire , après 
nous auoir efté iufqu à prefent fi fauora- 
ble y que les cours de nos diuifions empef- 
choit la continuation de fes grâces ; & que 
le commencement de nos troubles cftoit la 
fin de fes faueurs ; quelle n'auoit plus moyen 
de nous aider, dans le deffein que nous for- 
mions de nous détruire 5 quelle ne peut 
trauailler à nos profpcntez , fi nous ne con- 
tribuons à fes deffeins ; 6c qu'elle a beau 
s'attacher à nos interefts, fi nous nous opi- • 
niaftrons à noftre perte. Ces raifons tirées a v- 
ne profonde & véritable politique, qui faifoit 
voir qu'amenant dans le coeur de TEftat la 
guerre ciuile , nous en banniflions pour ia- 
mais la bonne fortune , ne furent pasdaffer 
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puiflfans motifs pour arracher des mécon- 
tentemens imaginaires de leurs coeurs , & ofter 
d'iniuftes armes de leurs mains. 

Les Princes mefmes durant quelque temps 
oppoferent leur autorité 8c leur courage à 
la boutade de ces mccontens,& ne lesayant 
pu rendre capables de raifon , les rendirent 
iufceptibles de crainte. Dieu , que les foufle- 
uemens font contagieux ! ces Princes géné- 
reux vinrent à imiter ceux qu'ils venoienc 
de vaincre , & après s'eftre chargez de leurs 
dépouilles, ils fe chargèrent de leurs défauts -, 
après auoir repris leur manquement , ils ont 
pris leur humeur. 

Il eh eft des foufleuemens qui fe font con- 
tre TEttat , comme des péchez qui fe com- 
mettent contre Dieu , lors qu'ils commen- 
cent par la partie inférieure , ils aboutiflent 
enfin à celle qui cft fuperieure. Ces defor- 
dres après auoir croupi feulement parmi la 
plus vile populace, s'efleuerent peu à peu de 
la boue, & paruinrent imperceptiblement iuf- 
ques ara teftesplusilluftces, qui renoncèrent 
au nedar , pour s'enyurer de lie. le n'auray 
iamais la hardie(Te de les blaûner , mais ie 
prens la liberté de les plaindre-$4cur condi- 
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tion me défend de cenfurcr leur conduite , 
mais mon deuoir m'oblige de compatir à 
leur malheur. Si i'eftois d Vne qualité à pou- 
uoir faire des queftions à des Princes à de- 
mander raifon de leurs a&ions : Pourquoy, 
dirois-îe , blafmez vous le Cardinal vn mo- 
ment après l'auoir loué depuis tant d'années? 
Pourquoy improuuer tout à coup fa con- 
duite , après auoir & par vos armes , & par vos 
Jifcourseftably fi folemnellement fa fortune? 
l'aime mieux aceufer le malheur du temps,quc 
l'efprit des Princes , imputer tout aux ca- 
prices de lVn > & rien au changement des 
autres : auffi bien ne fc font-ils méfiez dans 
ces affaires que par liazard , comme les au- 
tres par intcrcfti ils en eftoient efloignez, 
& chacun le fçait, parleur propre inclination, 
& ils n'y ont efte attirez que par vne fatale 
contagion. 

. La caufe de tous ces maux eft auffi hon- 
teufe^qucles effets ont efté funeftes-jl'auarice 
de quelques particuliers les a enfantez , & l'in- 
folence des guerres les a eftallez * Tintereft 
leur a donné vne honteufe naifTance , & la 
fureur vn épouuentable progrés. Lafufpen- 
fion des gages de quelques particuliers pour 
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la fubucntion des affaires publiques a caufé 
tant de defordres , & le delay de quelques 
payemens peu confiderables a fait venir tous^ 
ces orages : comme fi la détention .de nos 
gages eftoit vn crime qu'on ne peut expier que 
par la déflation de tout va Royaume. L'in- 
commodité d vnc famille doit-elle appeller 
la ruine d'vn Eftat î Ne valoit- il pas mieux 
employer ces grands reffentimens pour cm- 
pefcher les maux publics, que pour détour- 
ner les pertes paiticukcres? auoir cezelepour 
la conferuation de nos frontières , & pour 
celle de nos priuiicges;& non pas pour l'ac- 
croiflèment de nos petites, fortunes & les 
aifes de noftre mefnage l 

Ceft l'ordinaire des particuliers, de ne iuger 
iamais des miferes d'vn Eftat que par celles 
de leur maifon. Ils ne peuuenc s'imaginer 
que tout ne manque en l'vn , lors qu'il man- 
que quelque chofe en l'autre , & fe figurent 
qu'il y a du defordre par tout , lors qu'il y a 
de l'incommodité chez eux. La réflexion que 
fit aucresfois Haimibal fur l'humeur des 
Carthaginois , eft celle que ie viens de faire 
fiir celle de nos peuples :ils virent le rafe- 

ment de leurs murailles fans murmurer , tin*-' 
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ccndie de leur flotte fans fe plaindre , &c 
l'ancantifTement de tous leurs priuileges 
fans pleurer -, & ils ne peurent voir qu'on 
oftaft quelque argent de leurs bourfes,qua- 
ucc des murmures indifercts, quauec des 
plaintes hors de temps , & auec des pleurs 
fans raifon. Il valoic mieux, difoit ce grand 
homme .riant de leur fottife , & pleurant 
leur malheur , verfer ces larmes au temps 
qu'on depeuploit voftre ville , que les garder 
pour vne rencontre, où l'on ne touche qu'à 
vos coffres. Vn petit tribut impofé fur les 
particuliers fait plus de bruit, qu'vnc grande 
tourmente furuenuë dans les affaires publi- 
ques ne caufe de frayeur. Nos François aufli 
bien que les Carthaginois ne fc font apper- 
ceus que trop tard , que de fort légères pei- 
nes les auoient fait crier , & que de plus 
grands malheurs les forceroient bien toft de 
x fe lamenter. 

Ces libelles que compofok alors la calom- 
nie , contre la probité du Cardinal Mazarin, 
n'eftoien t que les prefages de tant de dégâts, 
•que dcuoit apporter la violence dans toutes 
les contrées du Royaume. Nos médifances ont 
attiré nos maux , & ûous auons irrité le Ciel 
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pour auoir perfecuté l'innocence. 

Ces vermines, dit - on, lézards , fcrpcns, che- 
nilles , & autres infe£tes,qui £c forment dans 
nos campagnes, font tout autant d auantcou- 
rcurs des dangereufcs maladies qui vfent nos 
corps : quand ces venimeufes beftcs naiflcnt 
enroule , ces Maux furuiennent fans nom- 
bre. Qu'eftoient tous ces libelles remplis de 
faufTetez, que de petits monftres pleins de 
venin ; vilaines chenilles qu'on ne pouuoit 
toucher fans s'infe&er 5 & qui après auoir re- 
ceu le poifon des mains de l'impofture , le 
portoit dans les oreilles de h crédulité } Ces 
petits infe&csprefageoientnos grandes guer- 
res 5 le concours de ces beftes venimeufes 
dans toutes nos villes, eftoit vn augure cer- 
tain de cet abord furieux de tant de foldats 
eftrangers, qui comme beftcs carnacieresde- 
uoient bien toft après s'efpandre par nos pro- 
vinces. 

On dit qu'il n'y a rien de plus mortetàccs 
hideufès vermines dans leur nai(Tancc , que 
l'afpcft du Soleil dans fon renouueau,quire- 
«piuent leur mort en receuant fa luimcpc/Le 
Cardinal paroi(Tant aulfi cclatta5i*<iflSi9 fon 
retour , que le Soleil i'cû Àa&fon renou- • 

ueau* 
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iouueau , produira les mefmcs effets contre 
ces vermifïeaux,quc produit le Soleil fur des 
chenilles : ie leur fais trop d'honneur d'op- 
pofer vn Soleil fi vigoureux à des infe&es fi 
méprifablcs ; fans attendre fes rayons, ils fe 
font eux mefmes confondus dans leurs ténè- 
bres. 

Ces libelles font fi mal faits, ces defTeins fi mal 
conceus ,ces iniures fi mal exprimées, & tou- 
tes ces railleries ou extrêmement froides Se 
fort grolficres ; que bien loin de laiffer de 
mauuaifes imprenions contre fa perfonne 
dans leurs eferits, nous fommes obligez d a- 
uok bonne opinion de fon Miniftere après 
en auoir fait la le£ture. Vn homme à qui fes 
ennemis ne fçauroient donner le moindre 
blafme, qu'en tombant en vne infinité de foi- 
blefles , mérite que tous les fages emrepre- 
nent de luy rendre l'honneur , lors que tous 
les fols prétendent le luy rauir. 

Rondeaux & chanfons ont efté les faty- 
rçs les plus vigoureufes que ttmpofture a dé- 
ployées pour noircir vn Miniftere fi fage , & 
vne vie fi illuftre ; fur le rapport des chanfons, • 
faut- il intenter des procez? & fur le consen- 
tement des rondeaux, faut-iliuger des in* 

D 
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noccnts , & faut- il croire à l'extrauagancc, 
jnefmc lors qu'elle parle burlefquc* 

L'cnuie dans cettcoccafion a voulu paroiftre 
fort enioiiéc., & elle Vcft monftrée tres ridi- 
cule: il faut aduouer qu'elle agifloiten geanr, 
tant fes effets furent terribles , mais elle par- 
loit en enfant , tant fes difeours eftoient dé* 
raifonnables. Tous ces médifans ri* auoient 
point d'autre mouuemcnt que ecluy de leur 
cnuie , ny d'autre langage que celuy de leur 
nourrice : à lire leurs eferits , ic ne les 
eufle iamais pris que pour des petits enfans j 
mais à voir les chaftimens , que Dieu leur 
a fait porter, ie iuge que c'eftoient Je grands 
criminels. 

L'hiftoire fain£te nous témoigne que les 
enfans outragèrent la perfonne d'vn grand 
Prophète, auec la mefmc infolencc , que ceux - 
cy viennent d'attaquer l'honneur d vn grand 
Cardinal. Leurs railleries quoy que puéri- 
les attirèrent la vengeance de Dieu fur leurs 
teftes,qui fur le champ fufeita des ours fu- 
rieux pour deuorer fes enfans , & vanger fon 
Prophète. Nos calomniateurs non plus que 
ces enfans, n'auoient que des iniures puériles 
en la bouche au déshonneur de ce grand Mini- 
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ftrc , lors que les armées cftrangeres à guife de 
troupes d'ours, par Tordre de Dieu fans dou- 
te , les ont furpris dans leur malice, & les 
ont chaftiez pour leurs médifances. 

Dieu les a punis , & le Cardinal les^ pleurez, 
ayant toufiours eu plus de compafTion de leur 
aueuglement, que d'apprehenfion de leur hai- 
ne; quoy que l'vn& l'autre fuft dans l'excès 
& allaft au delà de toutes bornes. Ils ont efté 
fi tranfportez*de haine , qu'ils ont perfecuté 
le Cardinal quoy que le premier Miniftrede 
leur Roy ; & ont efté fi fort dans l'aueugle- 
ment,que receuant TEfpagnol,ils n'ont pas 
veu que c cftoitle plus grand ennemy de leur 
Eftat. 

Ils eftoientaux orifesauecle Cardinal, qui 
defen doi c l'autorité de fonMai ft r c, & lesautres- 
fouftenoient les caprices de leurs efprits. UEfa 
pagnol arriuefur leurs differens, en intention 
de profiter de leurs querelles les ennemis du 
Cardinal lembrafFenc,& oublient leur haine 
fans fc foucier de leur hôneur , qui les obligeoic 
dans cette rencontre de fe défaire de leurs 
nouuellcs aigreurs contre ce fidèle feruiteur 
de la Couronne, & rcnouucl 1er leurs ancien- 
nes haines contre cet ennemy iuré de laFranr 
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ce. Pour faire dépit à celuy qu'ils s'imaginoienc 
eftre leur ennemy , & ne le fut iamais ; ils 
ont receu ecluy qu'ils fc perfuadoient n eftre 
plus leur ennemy, & qui pourtant ne peut, 
ôc ne pouura iamais eftre autre. 

L'oracle diuin a fait mefmc remarquer à 
Thiftoire profane , que toute la terre fit la 
paix, lors que Iefus-Chrift y fit fon entrée; 
mais cette paix , comme ie penfe , ne proce- 
doit pas dvnveri table amour, nfais des fecrets 
mouuemens d'vne profonde rage : les hom- 
mes ne vouloient plusauoir de differens entre 
eux, pour n'en auoir déformais qu'auec Ie- 
fus-Chrift. Le monde qui fentoit que fon en- 
nemy mortel s'approchoit pour le défaire,, 
porta fes enfans à î'oubiy de leur haine, & au 
renouuellement de leurs affections pour le 
combattre. 

Le Cardinal n'eftapt en France, que pour 
imiter le mcfme deffein qu'eut le Meflie ve~ 
nant en terre , reftablir la paix , & appuyer 
laiuftice,atrouuédeux grands ennemis en 
grand diuorec , quiont efté pourtant de bon- 
ne intelligence , après auoir çonneu fa bon- 
ne volonté. 

On n'a pu regarder qu auec horreur , IV* 
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"mon de deux partis mal intentionnczpour la 
France, pour en abattre vn troifiéme fi af- 
fectionné au bien de TEftat : vn feul Cardi- 
nal paroiflbit Tobiet de tant dauerfionsj 
c'eftoit Tintereft qui animoit les Efpagnols 
contre la prudence de fa conduite , qui rur- 
noit leurs affaires $ c'eftoit l'enuie qui portoit 
les autres contre Tefclat de fa fortune , qui 
• ébloiiilToit leur veuë ; Terreur fut auflî de la 
partie, luy fufeitant des ennemis qui ne pri- 
rent deffein de le trauerfer , que parce qu'ils 
ne s'eftoient iamais donné le loifir de le con- 
noiftre. Voilà vne grande armée fouldoyéc 
par Tmtereft , renforcée par l'enuie , & grof- 
lîe par Terreur : ces trois puiflans motifs fi- 
rent vn grand party. L'Afrique ne porta ia- 
mais de monftre fi hideux en fontout, ny fi 
bigearre en fes parties. Le Cardinal dcuoit 
eftre fon Hercule , il ne pouuoit pas eftre fa 
proye*, il n'auoit garde de luy céder, Dieu 
ne l'ayant fait naiftre que pour le vaincre. 

Il faut donc admirer ce que l'antiquité n'a 
iamais pû voir, & ce que la pofterité fera dif- 
ficulté de croire. Nos ficelés ont veu cet ob- 
iet de conftance , ce miracle de fermeté , ce 
Cardinal incomparable eftre feul , & fe de T 
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fendre contre deux formidables partis, qui 
n'en firent qu'vn , & qu'on ne fçauroit autre- 
ment diftinguer que par le nom d'ennemis, 
c'eftoient les Efpagnols , & par celuyd'aducr- 
faircs, qualifions de ce nom tous les autres: ie 
m fçay quel des deux eftoit plus à redouter 
au Cardinal. Il eft yray qu'il n'auoit à com- 
batre les vns, que dans le champ de bataille, 
mais qu'il auoit à (c démefler des autres, tan- 
toft dans les villes, dont il lesfalloit delWer 
par prudence ; tantoft dans les campagnes, 
dont il les écart oit à viuc force jfouuentmef- 
mc dans le cabinet, où il les diftinguoit auec 
dextérité. Combien de fois les a-t'il remar- 
quez dans le confeil,où il les falloir éluder a- 
uec cfprit } il les voyoit approcher du Roy, 
& il faifoit fcmblant d'ignorer leur inten- 
tion ; il les voyoit mefmc a fes coftez , & il 
témoignoit agréer des ciuiliiez fi officieufesj 
il s'apperceuoit de toutes leurs feintes & en 
tiroit auantage - y - tout ce que l'enuic tramoic 

f>our fa perce , fa prudence lemployoit pour 
on eftabliflement. Toutes leurs aûions, 
leurs paroles , leurs démarches eftoient au- 
tant d'aûes d'hoftilité dont il fc defendoir. 
Contre les E(pagnols , il ne luy falloit que 
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I'efpée; mais contre les autres , il n'eftoit ja- 
mais fans le bouclier. Leurs regards & leurs 
mines cftoient mefmc des embufeades pour 
le furprendre , comme tous les lieux eftoient 
tout autant de champs de bataille pour l'at- 
taquer. Oncuft creu que cet aduis eftoit pour 
luyfeul, que l'oracle donne pour tous: Regar- " 
de que tu mets toufiours tes pas fur tes pie- » 
ges , & que tu ne fçaurois palter ton chemin " 
fans rifque de ta vie. » 

Paul Emile dans la iournée de Cannes 
eftoit feul , & il luy fallut refifter à deux ; il 
eut deux ennemis à fouftenir , l'vn eftranger, 
l'autre domeftique -, il redoutoità la verkéla 
valeur d'Hannibal , mais bien plus l'impru- 
dence de fon compagnon; il n'eut pas aflez d'a- 
drefTepour empefeher les foibleflesde rvn,&: 
fut obligé de céder auxftratagemesde l'autre. 
Noftre Cardinal n'a pas efté moins adroit, que 
ceConful fut infortune ; il auoit plus de deux 
fortes -d'ennemis à combatre. Premièrement 
ceux qui eftoient armez , tant d'autres qui 
eftoient abufez ; il a fait tomber les armes 
des mains des vns , leur faifant voir les ef- 
fets de fon courage ; & a tire de la bouche 
des autres la conreffion de leurs erreurs, leur 
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rcprcfcntant lafincerité de fes actions; Car tf 
fçait auffi bien defabufer ceux qui n'ont fail- 
ly que par imprudence , qu'il fçait terrafTer 
ceux qui pèchent par malice. 

Quelques ennemis donnèrent de l'exercice 
à fa valeur , mais plus d'vn million à fa pa- 
tience. Il ne falloir feulement pas combatre 
les armées à la campagne , mais auffi les ca- 
lomnies dans la ville. La vi&oirc qu'il en rem- 
porta , fut le mépris qu'il en fit. Les difeours 
de Paris ne l'ont noïi plus eftonné que les ar- 
mes de Bourdeaux , & il paroiflfoit toufiours 
auffi ferme contre la rébellion, que contre la 
xnédifance : il eft toufiours armé pour ne 
laifTer point prendre aduantage aux forces 
eftrangeres, & n'eft pas moins attentif pour ne 
donner pas occafion aux defordres inteftins. 
Tandis que les Efpagnols craignoient fa pru- 
dence, fur les frontières ; les Colporteurs dé- 
choient fa vie fur le Pont-neut : maisiL fc 
mettoit plus en peine de ce qui fe faifoit en 
îtaio te ft. Picardie, que de ce qu'on difoit aux Halles * 
11 auoit k maxi ™ bien que la patience 
hudent" d? vn S raild hcros > 5 ui atnxoit mieux cftre craint 
Linius Dtc. des ennemis qui fufTent fages , que loiié des 
ï • * : citoyens lors qu'ils eftoient excrauagans. 
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Le temps des troubles n'eft pas ecluy de la 
gloire , la trop forte paffion qui nous oftuf- 
que, empêche qu'on ne la difeerne jclle neft 
de faifon que dans le calme, où la raifon la 
diftingue , & où la vertu la donne : c'eft ce 
qui a rendu iufques a prefent noftrc Cardi- 
nal pîusexceflif à fon mépris, qu'à fa recher- 
che : il ne fe prenoit iamais garde que d'vn 
ennemy armé , & non pas d'vn aduerfaire 
médifant ; appréhendant plus les efforrs d'vne 
armée contre l'Eftat , que les attentats de la 
calomnie contre fa réputation. Il fe foucioit 
fort peu que: fa renommée fuft déchirée par 
l'impofture , pourueu que l'autorité Royale 
ne fuft point affoiblie par la reuolte. 

Mais quoy qu'il ne s'en mette pas en pei- 
ne y nous fommes obligez d'en auoir foin, 
s'il laide fa renommée à l'abandon pour Fa 
gloire de l'Eftat : Nous auons de l'obliga- 
tion à la releuer pour l'honneur de noltre 
nation, & nous deuons auoir autant de gra- 
titude pour reconnoiftre fes bienfaits , qu'il 
a eu de courage à fouftenk nos interefts. S'il 
a facrific fa réputation à noftrc vtilité , nous 
ne pauuons pas moins que de confacrer no9 
plumes à fa defenfe. 

E 
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Lors qu'on agit aucc l'impofture,ce neft 
pas aflcz que de la méprifer , il faut la con- 
fondre; il faut luy oppofer le mépris pour 
luy reprocher fa baffefle ; mais il faut auffi 
luy oppofer la vérité , pour la conuaincre de 
faufTeté. 

L'inclination que i'ay toufiours eue non 
feulement de rechercher la vérité , mais en- 
core de contenter mon efprit , m'a fait affez 
fouuent ictter les yeux fur vnc partie de ces 
Manifeftcs contre le Cardinal, que la paflîon 
a enfantez , que la cabale a publiez , & que 
la curiofné aleus.Ce ne font que redites auffi 
vaincs qu'importunes: leurs Auteurs ont fait 
vn million de volumes , pour dire ce qui fc 
pouuoit comprendre en quatre paroles. La 
calomnie m'a bien donné plus de peineà 1 e- 
claircir , qu'à la conuaincre jamais ie n'ay veu 
tant de rimes , & fi peu de fens : faifons en 
l'anatomie, auparauant que d'en entreprendre 
la réfutation. 

, Donc ces irapoftures fans nombre , ces vo- 
lumes à milliers , après auoir efté bien exami- 
nez, ne font que quatre foibles accu fa rions, 
qu'il m'eft aufli aifé de réfuter , qu'il leur a 
efté difficile de les exprimer. 
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La première taxe fa naiffanec, fur ce qu'il 
eft eftrangcr. 

La féconde luy reproche fon impruden- 
ce, qu'on prouue par fon retour en France. 

La troifiéme reprefente fon auarice, que 
nos finances n'ont pu afTouutr. 

La quatrième, qui feroit la plus fenfible, 
n'eftoit qu elle eft la moins véritable, affeurc 
que fon intereft empefche la paix ,& luy fait 
vn efprit porté à la diuifion de l'Eftat, &àla. 
continuation des troubles. 

On le fait infâme, parce qu'il eft eftranger; 
imprudent , parce qu'il eft de retour ; mé- 
chant, parce qu'il a épuifé l'Eftat i Se brouil- 
lon, parce dit-on qu'il empefche la paix. 

Les deux premières aceufations taxent les 
prétendues mauuaifes qualités de fa perfon- 
nc,& les deux autres prétendent nous repre- 
fenter fes maluerfationsdansl'Eftar. ï*ay vou- 
lu répondre par ordre à tout ce que l'enuie 
n'a pû iamais obieder qu'auec confufion. 

Voilà fommairemenc en quatre chefs, ce qui 
a cfté redit en tant de tomes , publié par 
tous les Colporteurs , & rebattu par toutes 
les harangeres ; qui a tant trauaillé Tefprit des 
fols, tourné l'imagination dcsfoibles, exer- 
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ce la mémoire des faincans , & enroué le go- 
zier des feruantes \ qui a efté mis en rime, é- 
cric en burlefquc /afin qu'on fçache mieux 
que ces aceufations après tout nefont<jue des 
chanfons , que ie ne daignerois honorer dV- 
nerefutationfcrieufe,neftoit que parmi vn fi 
grand nombre de libelles ridicules , il s'eft 
trouué quelque peu d'écrits auiïi aigres que fe- 
rieux,qui ont dit en termes aflez clegans de 
tres-mauUaifcsraifons, &qui neftans quedU 
ferts, ont pourtant pafle à la faueur de la paf- 
fion publique pour raifonnables. 

Eft-il poflîble qu vn Prince de l'Eglifcfoit 
réputé pour eftranger , chez le fils aifné de 
l'Eglife;&qiril ne foit pas véritable citoyen, 
où l'autre eft légitime Roy ? qu'vn Roy , & 
vn Cardinal ayent vn fi grand rapport , Se 
vnefi fain&c-alliançc dans PEglife, & toute- 
fois qu'ils ne fe foient rien en France? 

Eft-il poflîble que Louys XI V. en qualité 
de Souue'rain ne puifle pas donner droit de 
bourgeoifiedans fon Eftat à vn Cardinal, du- 
quel il auoit reccu comme de fon parrain, droit 
de bourgeoifie pour le Ciel. Il y a prefeription 
pour les domiciles comme pour les/«bic#$ : 
après qu'on les a pofledez qu^JWM^rnps, 
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on en demeure iufte propriétaire : de mefme 
après qu'on a fait refidence en vn lieiî durant 
vn temps ^aifonnable , on a droit d'y paffer 
pour légitime citoyen. Il y a fi long temps 
que nos Roys luy ont donne l'entrée dans 
leurs coeurs .& dans leur cabinet ; de quel 
droiéfc leurs fuiets la luy pourront-ils re&ifer 
dans leurs villes ? La qualité de concitoyen 
des fuiets eft-elle plus rcleuéc , que celle de 
Miniftre d'Eftat de leur Roy ? Ce mefme ob~ 
iet qui reuient tant au Roy dans fon Lou- 
ure,ble(Te les yeux de les fuiets quand ils le 
rencontrent dans les rues : ont- ils droit d'eftre 
plus délicats que leur Souuerain, &auoirtant 
de dégouftpour la prefence de celuy,dontle , 
Roy goufte fi fort le mérite? ils ont fi long- 
temps eux-mefmes ioiiy des auantageux effets 
de fon efprit , ôc ils ne veulent à prefenc 
que fon abfcncc? n'eft-cepas imiter les Iuifs, 
quivouloient receuoir la manne des mains de 
Dieu,&fuyoicnt la rencontre de fon vifage? 
ils imitoient l'animal , dont ils haïfToient l'v- 
fage , <jui fc courbe toufiours pour prendre 
le glan qui le nourrit , & ne veut iamais fc 
tourner pour voir l'arbre qui le luy enuoye. 
L'Arrelt donné contre le Marcfchal d'An- 

E II) 
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crc parle Parlement, ne fut donne qu'après 
fa more, qu'on fe perfuadoit auoir efté pre- 
mièrement ordonnée par le Roy. Le Parle- 
ment n'ofa luy faire fon procès, lors que le 
Roy agréa fon Miniftcre , &. ne le déclara in- 
digne de la vie, qu'après auoir creu que le Roy 
l'auoit iugé digne de mort. Qn peur faire des 
Arrefts contre les cftrangcrs qu'on croit que le 
Roy vient de condamner, mais non pas contre 
ceux qu'il perfifte d'aimer. Si céc Arrcft contre 
les efbrangcrs indifféremment cft iuftre , la 
plus illuftre NoblefFe de Erancc eft entière- 
ment dégradée , fon origine cftant cftrange- 
re , il faut que fa pofterité foit infâme -, les 
defeendans font notez, lors que leurs anceftres 
font condamnez. Certes pour vn eftranger qui 
dans la minorité de Louys XIII. seftpeut-eftre 
oublié,n*eftcdons pas la rigueur de nos Arrefts 
fur ceux qui font venus au feruice de nos Rois, 
& que le bon génie de la France doit appel- 
ler a laducnir pour la gloire de leurs fuccef- 
feurs. Comme la vertu peut naiftre par tour, 
on la doit rteeuoir par tout ; & lors quelle eft 
cftrangeie par fa naifTancc, il la faut rendre 
Françoife par noftre accueil. Numa & Tar- 
quin nettoient pas Romains, Seruius mef- 
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me fut efclauc;& ils furent Roys,où ils cftoient 
eftrangers -, ils commandcrcnt,où ils neftoient 
pas nais , & eurent leur throfne où ils n*a- 
uoient pas eu leur berceau. Cefut la Politique 
de Rome dans (on commencement, & quel- 
le pratiqua dans fon déclin, ayant fi fouucnt 
appelle la vertu eftrangerc, pour commander 
à 1" Aigle Romaine. Dans fa vigueur elle luy 
confia fon Confulat , -dans fa naiffance fa 
Royauté , & dans fa vieillcffc fon Empire j 
pourquoy trouucra-tonmauuais,que laRcy- 
nc luy confie fes feercts , TEftat fes confeils, 
£C le Roy fon éducation. 

Le Cardinal eft plus François, qu'il n'eft 
Romain -, car on eft bien plus d'vn pais, où 
Ton apporte la vertu, que de ccluy,où Ton a 
pris la naifTance. Le Soleil eft bien pius du Mi- 
dy , que de l'Orient; il naift icy , mais il pro- 
duit là ; icy eft fon berceau , là fon théâtre; 
il ne monftre icy que fafoiblcfTe , il monftrc 
là toute fa force. Le Cardinal, comme le So- 
leil, rient que fa plus véritable patrie > eft où 
a paru fa plus haute vertu. 

Les Tribuns du peuplc,qui faifoient à Rome 
ce que font les ennemis du Cardinal en Fran- 
ce , émotions populaires , troubles d'Eftat , ba- 
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ricadcs, & faifics de forts ; voyant que la fa- 
mille des Appiens eftoit cellc,qui voyoit le plu9 
clair dans leurs deffeins , qui fous, prétexte 
d'aller au bien public& à la diminution des im - 
pofts, tendoient à raffoiblifièmentde4 , .autori- 
té du Sénat, & au changement de lar Rc publi- 
que , s aduiferent de la rendre coupable , en; 
l'appellant eftrangcrc aceuferent fon oru 
gine , ne trouuant rien à redire à fa condui- 
te. Le Cardinal fouftetiant l'autorité Roya- 
le contre les factieux , auec le- mefme zele, 
que toute cette famille appuyoit celle du 
Sénat contre îcs Tribuns , ayant eu comme 
elle de mefmes ennemis , a efté accueilli de 
mefmes iniures , parce qu'il auoit les mefmes 
deflèins - r fes enuieux le traittent toufiours 
d'eftraiiger- en leurs difeours, pour le rendre 
fufpeft en fes a&ions , s'imaginant pouuoii 
plus facilement ternir fa vie, après qu'ils au- 
ront fteftry fa naiffance : quand on veut de- 
crediter vne vertu , on décrie fa fourec, & 
parce qu'on ne peut blafmer fon efclat , oit 
taxe fon principe; 

Lcs.Pharifiens redoutans Ta réputation de 
Icfiis-Chrift, fondée fur la fainteté de fa vie* 
& autorifée par la grandeur de fes miracles * 

ne 
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nepouuant le conuaincredcftrc criminel, di- 
rent qu'il eftoit eftranger , & s'en prirent à fes 
parens, ne pouuant s'en prendre àfesmœurs. - 

Le Cardinal eft eftranger en France pour 
les mefmes raifons, que les Pères de l'Eglife ont 
dit , que la vérité eftoit eftrangere fur la terre: 
les perfecutions qu'ils fouffrent tous deux 
pour vne mefme caufe, leur font porter à tous 
deux vn mefme reproche. 

Cet homme qualifie du nom de Samari- 
tain dans le récit que PEuangile nous en fait, 
& de celuy d eftranger dans l'interprétation 
que S. Auguftin luy donne , fc chargea d'vn 
corps malade, que les vns àuoient blcffé, les 
autres négligé i & après auoir écouté fon Dieu 
entreprit fa fanté. Le Cardinal eft cet eftran- 
ger charitable > qui obeiflant à la voix de fon 
ÇLoy , s eft chargé de fon Eftat , & rend peu 
à peu la fanté à ce corps languifTant par la 
continuation de fes foins, que tant d'autres 
luj^ont raui, tant pat leur cruauté , que par 
leur négligence. 

N'eft-il pas eftranger en France, comme cet 
autre leftoit dans PEuangile. Dieu faifoit 
des grâces à tous , il fut de leur nombre, mais 
non pas de leur inclination :les autres tom- 

F 
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«««S"». bcrc n t dans l'ingratitude ; l'eft ranger fut le feul 



dirct, & daiccqui demeura dans la reconnoiflfance. Le Roy 
nifihicaiicni- ne le iignale que par les bienfaits, comme 
Vuc.i7.is. Dieu par fes grâces. Prcfque tous le mécon- 
noiflent , tant de reuoltes n'en font que de 
tres-honteufes marques; ce feul eftranger le 
reconnoift , tant de malheurs effuyez pour 
fon feruice, en font de glorieufes preuues. 

Ces calomniateurs ne haïfTentpas tant les 
eftrangcrs,quils en font lefemblant; leurs de- 
portemens démentent leurs paroles: ils ayment 
les eftrangers , lors qu'ils viennent pour rui- 
ner nos prouinecs -, mais ils ont en horreur 
cet eftranger qui fé facrifie pour les véritables 
interefts de la Couronne. Nos loix abolies, 
nos villes prifes , nos prouinces emportées , 
font les cruels excès de ces maudits eftran- 
gers quonaime&qu an appelle.Noftre gloir<j 
maintenue , nos traittez auantageux, nos en- 
nemis furpris, &c nos frontières defenducs,font 
les a<Stions alTejz connues par tout le mor^c 
de ce généreux eftranger qu'on perfecute.Les 
Arrcfts nç deuroient proferire, que ces eftran- 
gers, qui entrent dans TEftat pour defoler nos 
peuples ;& non pas ceux, qui fc tiennent au- 
près du Roy pour obeïr à tous fes ordres. 
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Mais fes ennemis qui le veulent offenfer 
l'appellant eftranger, adiouftcnt qu'il eft Sici- 
lien, croyant que ce dernier reproche enché- 
rit de beaucoup pardeflus le premier : com- 
me s'ils difoient, que non feulement il n'eft 
pas François eftant eftrangcr , mais qu'il eft 
mefme dans l'incapacité de le deuenir, eftant 
Sicilien- le vous laifleàpenfer comme làdef- 
fus ils font haut fonner le premier & le fécond 
coup des vefpres Siciliennes, & forcent noftrc 
hiftoire de parler conformément à leur paf- 
fion. Quoy que le Cardinal foit Romain , il 
confent toutefois qu'on le nomme Sicilien: il 
luy importe fort peu, qu'on prenne le lieu de 
fon origine ,pour celuy de fa naiffanec : fes an- 
ccftres y ont vefeu de tout temps auec éclat, 
& pourquoy n'en fcroit-il iffu qu'aucc hon- 
te? L'argument que ie fais, eft contraires ce- 
luy que les ennemis du Cardinal ont fait: S'il 
eft Sicilien, dis-ic , il ne nous eft pas eftranger; 
Dieu l'ayant fait originaire de cette Ifle , l'a 
mis en droit d'eftre (uict de noftre Prince. 
La Sicile a tant de beautez, que de tout temps 
elle a dôné de l'amour aux plus puifTans Eftats; 
le defir de la pofledcrles rendoit ennemis ,& 
l'efpcrance d'en iouïr toft ou tard les faifoit 

F ij 
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riuaux. Ce n'eftoit pas de petits Eftats qui 
auoient des prétentions pour fa beauté , il 
n'appartint iamais qu'aux plus hardis & aux 
plus redoutables , d afpircr à fa conquefte. 
Rome, & Carthagc, les deux plus puiflantes 
Republiques du monde, fe fontvfées de vieil- 
lerie, & épuifées de fang à fa recherche. le 
ne m'eftonne pas fi la Sicile s'eft tellement 
fubtilizée parmy les intrigues de fes amours, 
aufli longs que funeftes. 

Elle n'a non feulement pas donne de Pa- 
mour aux deux plus nobles Republiques du 
Paganifme i mais depuis elle ne s'eft pas moins 
fait rechercher des deux plus auguftes Mo- 
narchies de la Chrefticnté ; fes puiflans attraits 
firent naiftre cesmefmcsdefirs de la po(Teder 
dans le cœur des François,& des Efpagnols, ils 
ne pûrent fiiîmcr , fans fe haïr. Ceft dans la 
Sicile que commencèrent ces contagieufes 
haines, qui fe font répandues partant depro- 
uincesi ceft dans cette Ifle qu'eft cette four- 
ce de guerres Françoifes & Efpagnoles , qui 
font (ouuent des torrens qui inondent, 
s'ils ne noyent toute la terre. 

La Sicile donc eftant toufiours l'obict de 
leurs defirs & de leurs conqueftes , les Siciliens 
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en leur particulier, croyenteftre en droit de fc 
donner à celuy de deux conquerans , dont 
ils approuuent plus la recherche, & dont ils 
cheriflent pluslacaufc. Le Cardinal s'eft voué 
au feruice de celuy qu'il croit eftre fon Roy, 
n'ayant iamais regardé l'autre que comme 
vn Vfurpateur j s'il n'a pas la liberté d'eftre 
François en Sicile, pourquoy le veut- on cm- 
pefcher de l'eftre en France ? c'eft rebuter 
toutes les nations qui veulent retourner 
fous noftrc obeiflanec , que de bannir leurs 
enfans auec tant de cruauté de nos terres. 
Cette politique eft non feulement pas rem- 
plie d'impruaence, qui détourne tous les peu- 
ples qui nous demandent : mais qui plus eft,ellc 
eft pleine de barbarie,puifqu elle traittefimal 
ceux qui nous vifitent. C'eft la gloire du Car- 
dinal d'auoir quitté fon pays pour viure fous 
fon Roy ; & au hazard d'eftre pris pour vn 
banny , il ne veut point pafler pour vn Ef- 
oagnol : ce feroit reconnoiftre les droits de 
l'Efpagnc fur la Sicile , que de mettre vn fi gé- 
néreux Sicilien hors de la France i le faire eftrao- 
ger auflî bien contre la raifon, que contre fon 
gré , c'eft détruire nos droits , en choquant 
les inclinations. 

F iij 
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Ce n'eft pas aflez de dire que le Cardinal 
cft François de fongré,il ieftauffipar necef- 
fîcc, & qui fçaura Thiftoire de la Sicile, fçau- 
ra la neceffité de cette inclination. 

Durant les conteftationsdes maifons d'An- 
iou & d'Arragon , ce grand Aloimus Léon»- 
tius , & fon neueu Mazarin fils de (on frère, 
au rapport des hiftoriens, Zurita, Maurolic, 
& Phafel,fe firent remarquer pour auoir mé- 
rité les plus hautes charges de cet Eftat par 
les effets de leur valeur -, mais encore plus 
pour auoir fîgnalé leur affe&ion au party de 
la France par la perte de leur vie > toute leur 
famille ne fut alors quvne vi&ime ; mourans 
par la cruauté de l'Efpagne , ils vouèrent leur 
pofterité au feruice de la France; tellement que 
la haine qu'a toufiours conceuë le Cardinal 
contre les Efpagnols, n'eft quvne commifEon 
qu'il exécute par Tordre de fes ayeul*; qui di- 
rent fans doute , lors qtfon eftouffa leur vie 
dans les eaux , ce que le Poète fait dire à v- 
ne Reync qui fe confumoit dans les flam- 
mes: 

Exoriare aliquis nojiris ex ojjibus nÀtor , 
ghiface Dardanias ferroque fèquare Colonos. 
Lors que les ennemis du Cardinal parlent des 
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vcfprcs Siciliennes , ils s'imaginent luy repro- 
cher la cruauté de fa patrie, & ils ne font que 
luy reprefenter la gloire de fa nailTance. 

Ce Fut par fon pere qu' Annibal fut obli- 
gé par ferment de perfecuter les Romains 
^'a efté par tous fes ayeuls , que le Cardinal a 
efté confacré pour haïr les Efpagnols : telle- 
ment que les haines de ces deux illuftres ne 
♦ font pas à proprement parler des paffions de 
l'ame, mais des obligations de la religion. 

Ces vcritez,qucrhiftoirc nousalaiflées,font 
bien efloignées des contes que la calomnie nous 
a faitsjqui n'ayant pu trouucr de véritables cri- 
mes, a fuppofc defauflks généalogies ; après a- 
uoir forgé des ayeuls inconnus au Cardinal, elle 
luy donne auec vnc effronterie fans exemple 
des niepees roturieres.Faut-il s'eftonnerfi elle a 
perdu le fefpeâ:, que tous les gens d'honneur 
doivent à ce fexe ; après auoir oublié celuy 
qu'on doit à la pourpre? pourquoy ferdit-el- 
le fcrupule d'eftre inciuile, n'en faifant point 
dfeftrc impie ? Peut-elle ignorer combien 
font illuftres & anciennes , les maifons de 
Mahcini & dcMartinofli, dont ces Damoi- 
fèlles font i{Tuës,aprés que toute l'hiftoirc d'I- 
talie alfeurc que tous n ont pas feulement 
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cftc Gentilshommes , mais qu'il y a eu de 
grands Seigneurs de tout temps de la mat- 
fon de Mancini:Et après que la Religion de 
Malte a fait voir dans fes archiues & aftes 
publics , que depuis plus de trois cens ans il 
y a eu des Corrvmandeurs Prefidens dans fes 
affemblécs,de l'ancienne famille de Martinoffi: 
quoy la calomnie démentira-t-elle la religion 
auec la mefme audace qu elle dément l'hi- 
ftoireî 

La haute noblefTe de ces genereufes Da- . 
moifelles ne fe lit pas fi bien dans Thiftoire , 
qu'on la voit fur leur vifage : on apperçoit fous 
la douceur de leurs traits la maieîté de leurs 
anceftresi & après auoir veu quelle eft leur 
vertu en France , nous auons bien iugé quel- 
le eft leur naifTance en Italie : cette mefmc 
vertu , & cette mefme nai (Tan ce, qui a fait déia 
mériter àl'aifnéed'eftre l'efpoufc d'vn grand 
Princfe , donne droit aux autres d'efperer vn 
auffi grand parti. 

Ce généreux Mancini coufin de lvne, & frè- 
re des autres, par vne mort fi précipitée &vne 
vie fi courte, donnant des preuues fi extraordi- 
naires de fon courage & de fon zelc pour le 
feruice du Roy, n'en donna que de tropeon- 

uain- 
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uaincantesdefa nobleffc; ceftvne béatitude, 
dit le Poète, de mourir en la prefence de fes 
proches: donc ce ieune Seigneur dVne more 
îî gloiieufe en a faïc fa plus grande felicitéi il 
perdit la vie, ou pluftoft fit fon apotheofe ( s'il 
m'eft permis de parler ainfi ) en la prefence 
de fon Roy, & en celle de fon oncle ; il se- 
toit monftré digne de lafaueur delvn,&du 
fang de 1 autre durant fa vie* & il le fut de 
leurs regrets après fa mort. 

Ces beaux reiettons dVne fi noble tige, que 
le Cardinal a donnez à la France, font au- 
tant de iuftes dementirs qu'il donne à la 
calomnie. 

Ceft le deftin de tous les fauoris,& auffi 
bien ailleurs qu'en France > lors que le Roy les 
efleue , lenuie les rauale; tandis que le Roy 
chérit leur mérite, & recompenfe leurs ferui- 
ces , lenuie déterre leurs anceftres 6c desho- 
nore leurs cendres. Si faut-il aduoiier après 
tout, que quand bien nous ferions en droi£t 
de haix la qualité deftranger en la perfonne 
de tous les autres, nous auons pourtant obli- 
gation de Paimer en celle du Cardinal. 

Si quelques particuliers s'en fafchent^ qu'ils 
fe fouuiennent que le fils de Dieu rentrant 

G 



Digitized by Google 



jo Le Ministère 

en 1 adminiftration de ce monde, prend la qua- 
lité deftranger, en prenant celle demaiftre;& 
fubftituant à fon départ les Apoftres en fa 
place , il ne les y cftablit fouuerains , qu a- 
pres les y auoir rendus eftrangers;& les fai- 
fant iuges du monde, il leur défendit en mef- 
me temps d cftre citoyens du monde. Les 
/Turcs s eloignans de fa Religion, ont fuiuy 
fa Politique \ car il fuffit que leurs Vifirs, Baf- 
fas ou Gouuerneurs foient Turcs de nom, ils 
font prefque tous cftrangers de naiflance : le 
progrez de leur fortune iuftific rexcellcncc 
de leur conduite. Les deux plus grandes Mo- 
narchies du monde, celle des Perfes eftablic 
fur les ruines des Aflyricns & des Medes , & 
celle des Syriens faite du plus beau débris 
de la fortune d'Alexandre , n ont veu les en- 
nemis dans leur Eftat , que pour auoir refufé 
d'admettre les eftrangers dans leur Confeil. 
Darius Roy de Perfc fermant fon Cabinet 
aux cftrangers, ouurit fon Royaume aux en- 
nemis y & Antiochus perdit le Royaume d'A- 
fie,pour auoir refufé le Confeil d'Afrique j & 
eut les Romains pour fes maiftres, n ayant 
pas voulu auoir Annibal pour fon Confeil- 
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Ce n'eft pas fans fuiet que l'hiftoirc mé- 
prife ces deux Rois, & c'eft auec iuftice que 
toute la poftericé admirera noftre grande 
Reyne,qui aux armes de France a ioint les 
Confeils d'Italie, fe feruantdes maximes d Vn 
Romain plein d'expérience pour la confer- 
uation d vn Royaume accablé d'affaires. 

L'enuie ne fe contente pas d'aller iufques 
en Sicile pour y rechercher fa naiffance , elle 
reuient à la Cour pour y quereller fa con- 
duite: fon defTcin eft de le bannir de l'Eftat, 
nous apprenant qu'il eft cftranger ; ou l'ex- 
clure du moins des affaires, s'efforçant de 
monftrer qu'il eft imprudent. C'eft fa fécon- 
de aceufation , qui fouftient que fon retour 
en France eft vne marque de fon incapacité 
aux affaires j & faifant femblant de sinteref- 
fer pour le party du Roy contre la dcfc&ion 
des mefeontans, elle dit que ce retour aofté la 
vidoireà l'vn,pour la donner iux autres; & l'a 
fait tourner du cofté de la reuoUe, lors qu'elle 
penchoit entièrement dans le party delà iu- 
ftice. 

C 'eft icy qu'on voit clairement, que de tous 
ces troubles le Cardinal n'en a efté que le 
prétexte, mais non pas la caufe. Le Cardi- 

G i) 



Digitized by Google 



$i Le Ministère 

nal s'cft efloigné , & les troubles n'ont pas 
cefTé. r 

On Cjait bien que la defe&ion qui fe mi- 
nutoit lors qu'il eftoit à la Cour , n*a ofé c- 
clatter que lors qu'il a elle hors de France; 
fa prefence faifoitfon prétexte, & fon abfen- 
cca fait fon progrez. 

On vouloir ofter à la Reyne fon Confeil, 
pour mieux luy rauir après fon autorité; eftant 
fans refolution,elle euft efté bien toft fans re- 
fiftancc. Le Cardinal en s'écartant donnoit 
cette fatisfadtion pluftoft au public, qu a fa 
confeience. Le public s'imaginoit que cette 
abfence feroit la paix , & le Cardinal voyoit 
aucc regret qu elle allumeroit la guerre \ n'im- 
porte ,il ayma mieux flatter nos imaginations 
en quittant la France ; &c certes il eut tort , il 
falloit pfulïoines corriger fans abandonner 
la Cour. 

Il fc bannit volontairement à l'exemple de 
Ionas,qui fe ietta hors du vailTeau pour le de- 
liurer de la tempefte; mais le Cardinal pour 
s'eftre ietté hors de la France ne fit pourtant 
pas celfer l'orage. Les feuls péchez de Ionas 
appelloient la tempefte fur le vaifTcau, & fa 
prefence n'y eftoit que trop funcftcjmais les 
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feules vertus du Cardinal ccartoient l'orage 
de PEftatjOÙ fa prefence eftoit abfolument 
neceffaire. Si pour deuenir luy-mefme vi&i- 
me, fes ennemis cuiTent pu deuenir fages ; il 
euft volontiers facrifié fa vie , pour changer la 
leur. 

Mais ces ennemis répliquent, que quand 
bien la confideration des affaires l'euft obli- 
gé à retourner , pourtant les Arrcfts du Par- 
lement luy defendoient mcfme d'y penfer : 
que s'il n'eft pas coupable pour fa conduite, 
il l'eft du moins pour fa delobeyffance. 

Vn ancien difoit que Rome n'eftoit pas nmiu*. 
proche du Tybre , mais prés de l'Empereur; & 
que fi elle n'eftoit pas là , il ne la falloir pas 
chercher ailleurs. De mcfme nous ne con- 
naîtrons point de Parlement qu'entant qu'il 
eft auec le Roy \ & n'obeiffons aux Arrefts 
del'vn, qu entant qu'ils fe donnent par les or- 
dres de l'autre. Le Cardinal eftant toufiours 
auprès du Roy, fçauoit fes ordres ; & n'y ayant 
point veu le Parlement, il a deu ignorer fes 
Arrefts. . 

Mais ie veux qu'il ait pu les entendre & 
qu'il ait deu leur obeyr,puifquc vous le vou- 
lez en fon deuoir ; confentez donc à fon 
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retour. Pourquoy le Cardinal feroit-il hors 
de France, fi on le condamne dans la France ? 
le criminel ne doit-il pas eftre où fa partie 
1 aceufe , & où Ton iuge le condamne ? ne 
font- ce pas les formalitez de Iuftice , qu'il 
foit confronte à fes parties , & prefenté à fes 
luges ? Il cil de retour dans le dcfTein de fai- 
re Te perfonnage d'vn aceufé ; mais au lieu 
de trouuer des luges aflîs fur les Fleurs de Lis 
pour l'entendre, il rencontre par tout les paf- 
fages fermez pour l'arreftcr. Si vous eftes 
mes iuges,difoit- il, qu'on m'écoute : Si vous 
eftes mes ennemis, que ie vous combatte. Où 
eft la Iuftice ? On me bannit de la prefence 
de mes iuges,& de celle de mes ennemis. le 
fuis également criminel tant pour alléguer 
la raifon pour ma iuftification, que pour op - 
pofer ks ai mes pour ma defcnfc$ quel pro- 
cédé! On ne me donne pas le moyen de me 
iuftifier,on me refufe vn lieu pour me van- 
ger , & on m'ofte toute occafion de me re- 
concilier tant auec mes ennemis, qu'aucc 
mes luges. le demande iuftice , vous pré- 
tendez me la refùfer, ie fuis en droit de me 
la faire : qu'on écoute mes raifons , ou qu'on 
connotffe mes forces -, on moftera l'infamie, 
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ou on me donnera la mort ; ic cherche 
mon honneur en rifquant ma vie. Si ie ne 
puis pas prefentermes plaintes à la Iuftice,ie 
donneray mon fang à l'enuic. 

Adiouftez à la ncceflïté de fa defenfe i'in- 
tereft de fa réputation. Nous ne pouuons 
pas difpofer de noftre honneur non plus que 
de noftre vie : ce font deux biens que Dieu 
nous donne à condition de n'en eftre que les 
depofïtaires,& non pas les maiftres j confen- 
tir à leur perte , eft s'abandonner au defef- 
poir. Son retour le fait aceufer d'impruden- 
ce , mais feulement par les enuieux ; au lieu 
que fon départ le faifoit foupçonner de laf- 
cheté par tous les habik Auoir tenu le gou- 
ucrnail de l'Eftat durant le calme > & l'auoir 
relafché au premier bruit de la tempefte? A- 
uoir la bonne caufe , & céder à l'iniuftice? 
Eftre appuié de l'autorité du Roy , & fuc- 
comber fous les efforts de quelques mutins ? 
N eftre que menacé , & s'enfuir } Confentir à 
fonbanni(fement l & autorifer la rcuolte? On 
n euft iamais pû croire que ce fuft lafeheté, &c 
il y euft eu plus de fuiet de penfer que ce- 
toit vne trahifon : On euft dit qu'il eftoit im- 
poffible que le Cardinal fuft fi lafche, & qu'il 



$6 Le Ministère 

falloit nécessairement qu' il fuftvn trairtrc^ 

Mais ic veux qu'il falluft facrifier la réputa- 
tion dvn particulier au bien du public; fi ne 
falloir -il pas abandonner la gloire defon Roy, 
qui confifte dans l'indépendance de fes fuiets. 
Le Cardinal ne pouuoit fuir, que le Roy ne 
vinft à décheoir ; fi le Miniftere de l'vn eftoit 
ruiné, l'autorité de l'autre eftoic a£fbiblie;nc 
pouuoir conferucr vn homme, c'eft ne pou- 
uoir porter vne Couronne; toute autre main 
que la fienne, qui renuerfe vn fauory ,e(bran- 
lc fort fon throfne. Sans parler des exemples 
paflez, les malheurs furuenus il y a quelques 
années en Turquie , & renouuellez depuis 
peu en Angleterre au fuiet des Roys , mon- 
ftrent qu'à l'oppofition qu on fait à leurs in- 
clinations , fuccede l'abolition qu oa faic 
de tous lausu&oiçsj &que le tout k termine 
toufiours par les attentats qu'on fait fur leur 
vie. Il en eft des faueurs des Roys , comme 
des grâces de Dieu; c'eft vne témérité que de 
s'informer feulement de la caufe qui meut 
leurs facrees volontcz aies faire. S'il eft dé- 
fendu d'en rechercher le principe, à plus for- 
te raifon d'en quereller l'obiet. Vn ancien di- 
foit,que du bonheur qui nous arriuc, foit de 
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la part de Dieu , foit de celle du Roy , on Rationcmfœ . 
n'en rend iamais la raifon , & partant qu'on Wjgj* ncmo 
n'en peut iamais auoirlaconnoiffancc.À le- AufUGfMf. 
xemple de Dieu , le Roy quiluy cft fi pto- DcoproxSs 
che,nc répand iamais des grâces, qu'il n'en ca- 22*5» 
che la fource \ parce qu'il veut s attirer noftre Um °' & *>°- 
admiration , & non pas s'afluiecir a noftre aorumindi- 
cenftire ; & tors qu'il fait vn fauory , il vetët mlneV^^I 
que nous croyons qu'il a fait vn miracle. ÎÎSÏlSbS- 
Quandle Cardinal feroitauiE criminel, quai t,$ mi - 
cft innocent -, quand au lieu de la calomnie i*m. 
qui l'accufc, la vérité mcfme feroit fa partie; 
cftant dans l'cfprit de fon Roy , il n'eft plus 
dans le reflort de noftre iuiifdi&ion; celuy qui 
la mis dans fon cœur^amisaudefFus de nos 
iugemens. 

Certes l'honneur du Roy autant que 
le fien , le rappelloit à la continuacion ct'vn 
Miniftere dont il lay au oie confié k fecret ; & • 
le fouucnir mefme du feu Roy lexhortoit fans 
ce(Tc , à ne quitter point vn Eftat , donc il 
luy auoit autrefois comme donné le timon. 
Le Cardinal ne pouuoit oublier fon deuoir » 
quand il fe repTefcntok fon Roy > il fc fen- 
toit aulïi excité par fa mémoire, qui! auoit 
efteautref ois animé pa* fa ptefence. L'hiftoi- 
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rc nous die que Martius n ofant fc promettre 
de reufïîr dans la conduite d'vnc armée que 
les deux Scipions luy auoient Iaiflce Jcuant 
leur mort, hit confcillépar fa crainte de s'en- 
fuir ; mais qu'il fut obligé par leur ombre 
de s'arrefter : l'ombre dis-ie de ces deux illu- 
ftres morts k ramena dans k camp , & qucK 
ques iours après au triomphe. le me repre- 
fente cette amc bien-heureufe de Louys le 
Iufte , qui va chercher le Cardinal fur nos 
fronticrespour le rappeller au maniment de 
nos affaires, &c par autorité l'inftaller en vn lieu. . 
d'où il ne s'eftoit abfcnté que par prudence. 

Que Ton confidere quelle cftoit la face 
de cet Eftat,& onconnoiftralc befoin qu'on 
auoit de ceMiniftre : à fa referue & de quel- 
ques autres 9 qu'on vouloir bannir de la Cour, 
comme on Ubanniffoitluy mefme du Roy- 
, aume , prefque tous ceux que l'expérience 
des affaires auoit rendus capables du MU 
niftere , prenoient party , au dans la maifon 
d'Orléans , ou dans celle de Condé , & n'ap- 
prochoient le Roy qu'en qualité d'agens ou 
aflfidez de quclqu vn de nos deux Princes. 

La Reyne n auoit que trop d'obligation de 
retenir ccluy qui eftoit en fa dépendance , Se 
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reictterceux qui eftoienc en leur confidence \ 
ne deuoit-elle pas en confcience préférer ce- 
luy que le feu Roy fon efpoux luy auoir 
donné , à cous ceux que les Princes mécon- 
tens luy prefentoient?- 

Ceftoic donc vne neceflïté que de le rete- 
nir , & c euft cfté vne defobeiflance que de 
1 éloigner :La Reync eft trop prudente, pour 
rien faire contre Hntcreft du Roy fon fils; & 
trop religicufe,pour rien entreprendre con- 
tre les ordres du Roy fon efpoux. Le Cardi- 
nal a deu reuenir pour fatisfaire à fon hon- 
neur^ la Reyne a deu luy commander, pour 
dégager fa confcience. Cependant ce glo- 
rieux & neceffairc retour, eft fon vmque cri- 
me. Les CommifTaires après auoir parcouru 
les Prouinces pour y trouucr fes maluerfa- 
tions , n'ont pû faire inuentaire que de fes 
vertus : ils en ont fait la matière de leur Arreft. 
& pris le fuiet de fa condamnation. 

Ce ne fut iamais à proprement parler la 
volonté de la Cour , ce n'eftoit qu'vn effet 
de la brigue ce ne fut iamais vn coup de 
foudre lancé par le Parlement -, ce neftoit 
qu vn coup de fronde tiré fort mal à pro- 
pos par la cabale, l'en parle d autant plus 
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librement, que cet Augufte Sénat ne rappelle 
pas vn Arreft de Cour Souueraine, mais vne 
violence faiteàla Cour & vne entreprife con- 
tre fa fouucraineté. 

Dieu ! que de façons pour le faire , que de 
gens de guerre pour l'arracher, que de gens de 
fca&ion pour le minuter, que de CommifTaircs 
en campagne pour le colorer , que de cabales 
dans la ville pour le folliciter, que de bruits 
& de feditions pour le lignifier, que d'inuen- 
tions & de machines pour le promener i II a 
efté dreffé fur les mémoires de la calomnie; 
fait à coups d'cfpées \ concerté au fon des 
fifres' &C des tambours j & prononcé parmi 
la fanfare des clairons & des trompetes , par 
des gens fans doute, qui n'auoient iamais porté 
la comète, Se qui portoienttoufiours l'efchar- 
pe. On se lionne qu'il ne fubfifte pas ; mais 
ayant efté conceu & nay dans Le feu, il falloit 
bien qu il s'en allaft en fumée. 

Quel eft le crime qu'il condamne ? le re- 
tour d'vn fuie* qui vient au fecours de foa 
Roy contre la reuolte. Queleft Le çhaftimenr 
qu il ordonne ? la profeription dVn Cardinal 
(cKofe inoiiicl) ûu'on diCbit venir cpnczclt* or- 
dres du Roy qu'on fçauoit pourtant neôrc 
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iamais venu fans les ordres exprés du Roy. 

Sivn Tamcrlaiies brigand forti du fond 
delaScythic; fi vn Attila incendiaire d'vne 
partie de l'Vniucrs; fi vn Totila violateur des 
Temples i ou vn Thcodoric parricide desin- 
ftes,fecouroient vn Roy auec leurs armées ; qui 
leurdefendroit lentréedu Royaume fans cri- 
me? bien loin de les rechercher, il les fau- 
drait iuftificr.Si les hommes les plus criminels 
armez pour l'intcreft du Roy, feroient refta- 
blis en l'innocence ; pourquoy vn Cardinal 
auffi innocent que généreux & fidèle, qui re- 
tourne & qui arme fi à propos pour fa que- 
relle, feroit-il en crime? 

Vbus donc , qui appeliez fon recour fa 
plus haute imprudence; après en auoir re- 
connu la véritable caufe , ne le qualifierez 
vous pas du titre d vne diurne & toute ad- 
mirable conduite : les motifs en ont efte il 
iuftes , les reflbrts û bons , les mftrumcns ii 
pui flans , les moyens fi heurmfcment con- 
certez , & tous les momens il bien .corn- 
pa(Tez , que la prudence humaine n'ayant 
iamais rien fait cf égal i l'entreprit de ce glo- 
rieux retour , la (iule prouidcncc de Dieu 
peut Ce l'approprier comme ton chef dœuure. 

H iij 
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Différentes perfonnesy ont contribue ; maïs 
v c'efl: Dieu feul qui la fait. Grand Cardinal,, 
comment pouuiez vous ne venir pas , & ne 
point confentir à voftre retour ; l'autorité 
du Roy vous en a fait les premiers comman- 
demens , les cendres de fon père vous en ont 
donné les plus puiffans defirs , les coniu- 
rations de la Reyne vous en. ont efté les plus 
fortes femonces, les befoinsde l'Eftat en ont 
efté les plus p reflants motifs,& voftre honneur 
infeparablc del'intercft du Roy , vous y afer- 
ni de puiffant aiguillon ; mais c'eft Dieu feul 
qui vous en a donné les moyens ,& facilité 
l'entreprife. • 
Où la calomnie s'imaginoit auoir^rou- • 
ué l'imprudence du Cardinal, i'y remarque la 
prouidenee de Dicu;n'cft- elle pas bien aueuglc 
de prendre les ordres du Ciel, pour les défauts 
d'vn homme, & vne aftion fi prudemment 
concertée, pour vnc témérité qui tient de la 
folie?AprésPauoirperfecutédans foapaysjoù 
clic luy fait vnc parenté à fa pofte , elle n'a 
garde de l'épargner dans le Confeil, où elle 
luy fuppofc vnc Politique à fa mode. 

La batterie qu'elle drcflceft félon les lieux où 
clic fc trouuc, & change non pas d'humeur.,,. 



Digitized by Google 



vicrroRiEVX de l'Envik. * 5 

mais de ftilc, à mcfurc qu elle change de place. 
Lavoicy quelle fait fon entrée dans le lieu des 
Finances , pour y commencer la troifiéme 
de fes impofturcs. A l'entendre parler vous 
diriez quel'Eftat n'a iamais fait de dépenfes , 
mais feulement des referues \ qui après auoir 
cfté fi bien mefnagées par tous lcsSur-Inten- 
dans, ont efté depuis fi hardiment enleuécs 
par vn fcul Cardinal. On ne parle pas de la 
continuation des guerres, qui les ont prefquc 
confommées \ de l'auarice de tant de particu- 
liers qui fe les font appropriées \ du luxe de 
tant d autres, qui les ont diffipées j du nom- 
bre des penfionnaires dans l'Eftat , & hors 
du Royaume, qui les ont partagées^ des gages 
dvne infinité d'Officiers tant des anciens 
que de ceux de nouuclle création, qui les ont 
attiréesj&dcrvfageiufte & ordinaire qu enfai- 
foient nosPrinccs Licutcnans Généraux de TE- 
ftat. Non ,<lit h calomnie , le feul Cardinal a 
cfté le fcul gouffre, qui les a toutes englouties. 

le n ay iamais cfté Miniftre d'Eftat pour 
auoir fecu ce grand fecret , iay appris pour- 
tant les plaintes des Parlcmens ; i'ay feuille- 
té les Manifeftes des Princes dufang; iay leu 
les Remonftrances des Cours Spuucraincs bien 
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long-tempsauparauant que leCardinal vinft 
au Miniftere j qui fe plaignaient hautement, 
que toutes les Finances eftoient fans fonds, 
l'Eftat fans argenr,& les peuples fans fang.Cer- 
tes il vaut mieux adioufter foyàla vérité, qui 
parloicà vnRoy Iufte,du brigandage de tant 
de fangfues par labouche des Princes du fang 
& des Parlemens ; que non pas à la calom- 
nie y qui impute fi mai à propos au Cardinal 
par l'organe de quelques mutins , les maux 
que tant d'autres auotent def-ia faits y lors- 
qu'il n'eftoir^ny en eftat ,ny en droit de s'appro - 
cher des Finances. Effrontcz que vous eftes » 
les Princes du fang,les Parlcmens,& tout ce 
que nous auons de teftes auguft es y donnent 
vn démentir à voftre calomnie, déchargeant 
k Cardinal de voftre aceufation. Ils t'ont iu- 
ftifié auparauant que vous l'euffiez condamné* 
& foninnocence eftoit à couucrt de vos oppro- 
bres, lors que vous n'auicz'pas encore fait 
éclorre vos malices. Ne direz vous pas que de- 
puis ce temps, le fang eft reuenudâns lesvei- 
nes dm peuple , que l'abondance a efte rame- 
née en France y & que l'argent eft refufeite 
dans l'Efpargnc? car à moins que de nousper- 
fuader la rciuïre&ian des Finances, vous ne 

fçauriez 
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fçauricz donner quelque couleur à vos im- 
poftures. Le Cardinal n'a pûenleuerdes biens 
qui eftoient confummez, s'ils ne font rcfuC 
citez. 

Qu^on dife que ce peu qui pouuoit enco- 
res refter dans l'Efpargne, après tant de pro- 
fitons faites j & ce peu qui s'eft leué fur le 
peuple après tant d'exa&îons reïtetées, ait efté 
mal ménagé \ pourueu qu'on fe fouuienne 
- que les premières conqueftes ont cfté confer- 
uées , & que les nouuellcs ont efté en plus 
grand nombre , & d autre importance que 
les anciennes : Grauclines , Courtray , Piom- 
bin 6c Portelongonc , 6c tant d autres pla- 
ces, ne fe prennent point fans finances, non 
plus que fans canon ; dans yn fiege il fe con- 
fumme plus d'or^qu'il ne s'vfc de fer;& cc- 
luy-cy (ans doute y eft bien moins en vfage 
que l'autre. 

La valeur de nos grands Princes , & bra- 
ues Marcfchaux a fait à la vérité ces con- 
queftes ; mais ça efté à la prudence de noftre 
grand Miniftre , de leur en fournir les moyens; 
les autres y pay oient de leurs perfonnes , 6c luy 
de fon efprk ^ ils y ont apporté leurs courages, 
& Ic-Catdinad fa preuoyance. , 

I 
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Apres auoir fait des depenfes fi neceffai- 
res auec des finances fi épuifées, peut-on lac- 
eufer de ces prétendus enleucmcns pour fa- 
tisfairc à fon luxe, & aflbuuir fon auarice ? Qui 
le croira quvn fond fi épuife ait pu fuflfire 
à tant de conqueftesfi vifibles 3 & à des prifes 
de villes fi conneuës , & en mefme temps 
auffi à tant dcnlcuemens controuuez,& de 
larcins fuppo fez } • 

Melfieurs les ennemis du Cardinal, pardon - 
nez moy, fi ie vous dis que de la calomnie 
vous cftes tombez en 1 égarement. Voftre 
paillon ne le contente pas de vous aueugler, 
elle vous fait extrauaguer; & après vous auoir 
mis hors de voftre deuoir , elle vous a mis 
hors de voftre fens : Donnez des impoftures 
vrayfemblaWcs , celles- cy font trop fabu- 
lcufes. 

Mais ces millions fans nombre que vous 
faites enleuer de l'Efpargnc du Roy par l»a- 
uarice du Cardinal, furent-ils employez par 
le luxe? Vous ne luy reprochez pourtant pas 
qu'il ait fait des baftimens en France, ny mon - 
ftré des fomptuoficez à Htalie. 

Ces millions furent- ils volez pour l'entre tien 
de la dilfolution î Vous aduoviez pourtant 
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qu'il n'eft pas exceflif en feftins. Tient-il des 

!>er formes infâmes à fes gages, & voit- on en 
a maifon des obiets de fcnfualité, & des in- 
ftrumens de débauche? : tm 

Eft-cc pour l'agrandifTcment dvnc famil- 
le que ces millions furent pris? où font les 
Duehcz, Marquifats, Baronnies,& Gouucr- 
nemens qu'il achcpteenFrancejou qui pour- 
ra monftrcr les Principautez acquifes en Ita- 
lie? 

Peut- eftrc les a-t-il tirez de l'Efpargnc,pour 
les mettre à la banque? Quoy donc cent mil- 
lions volez, plus ou moins , félon le calcul 
des fols , & la fuppucation des enragez , fe 
mettent-ils aufli facilement au trafic de la 
banque, qu'ils font dans l'Efpargne de l'Eftat? 

Mais quand bien ces tranfports feroienc 
auffi aifez , qu'ils font impoffibles j tous les 
papiers & a&cs font venus au pouuoir 
du Parlement , après auoir cfté arrachez 
par force des mains des Banquiers : Tou- 
tefois dans ces informations quoy que vio- 
lentes on n'a trouué que l'innocence du Car- 
dinal parfaitement aucréc , & la calomnie 
de fes ennemis entièrement reconnue» 
. Certes s'il euft efté dans vne fi grande opu- 

Ii; 
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lcncc , il n'euft iamais eftc rcduit dans vnc fi 
grande neceflîté : fon indigence ne pouuoic 
eftre feinte, puifquc fes malheurs eftoienc fi 
euidens : on faifoit des coniurations contre 
fa vie , des attentats à fon honneuj , &: des 
entreprifes fur fa fortune. 

A la foule de tant de maux , il n'y auoit 
qu vn feul remède , qui cftoit d oppofèr ces 
prodigieufes richeffes à ces épouuentables 
difgraces : Mais elles n'auoient garde de fe 
trouuer dans les coffres du Cardinal , ne s e- 
tant iamais trouuées que dans l'imaginât ion 
des fols. 

le n'ay iamais ny leu, ny entendu de bon- 
nes réponfes à des queftions fi raifonnablcs; 
ie n'ay iamais oiiy que des voix confufcs,qui 
feandalifent les vertueux, & cftourdifTent les 
foibles,nc parlant que d'vn tranfport fait en 
Italie > de millions Tans nombre. Sesenuicux 
mefmes difentque faperfonne n'y trouueroit 
point d'azile , & fon argent y ferok en feu- 
reté ; des montagnes d'or n'auroient point 
de kuuegarde en vn païs ,où leur maiftre 
n'auroic point de retraite : cet or qui ne 
paflit, dit vn ancien, qu'à caufe des grandes 
-embufehes qu'on luy dreffe par tour dans le 

■ * 
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monde , qui font mcfmc en plus grand nom- 
bre, que celles qui. ont efté faites au Cardi- 
nal Mazarin dans noftrc France , diffici- 
lement pourroit-il cftrc cache, dans vn païs 
où il cft fi fort aimé. 

Cette potnpeufc Bibliothèque ,qui mar- 
quant Pcxtréme paflion, qu'il auoit toufiours 
eue pour les lettres, ne marquoit pourtant 
qu'vne opulence àfTez médiocre , qui eftoit 
venue dans fa maifon : encores faifoit- il 
voir, qu'il n eftoit deuenu médiocrement ri- 
che , que pour eftre vtilement libéral; defti- 
nant au profit du public, ce qu'il auoil bafty 
pour la gloire des lettres ; & rendant à la 
France par vne efpece de gratitude , vne par- 
tic de ce qu'il auoit receu de fon Roy , parvn 
effet de iuftice : mais ce bienfait a efté dé- 
fait , la Iuftice ne pouuoit faire le procès à fa 
vie , Tenuic Fa fait à fa Bibliothèque ; Ôl l'v- 
Xic & l'autre, tant fa Bibliothèque que fa vie, 
cftoient pourtant vouées au feruice du public; 
on n'en a voulu à toutes les deux , que parce 
qu elles profitoient à tous. 

Lors que ic confider ois ces excez contre vne 
Bibliothèque innocente, qui mefmc nous fer - 
uoit ; ic me fouucnoàs de U fureur des fou- 

Iiij 
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drcs qui ruinent tout, mefjne les temples ou 
on les fert. Que la pofterité fçachc pour la 
gloire du Cardinal, qu'on n'a pû haïr fes vertus 
lans maltraiter les lettres. Il faut aduoiier qu'il 
y a du moins autant de bizareric,que dani- 
mofité dans la guerre qu on luy déclare : On 
1 accule d'auaricc au mefme temps, qu'on con- 
damne fa libéralité^ fe rangera -t il du collé des 
coulpabIes?fe mettra- 1- il auec les gens de bien? 
Quel des deux partis qu'il embrafTe,il trou- 
ucra par tout fa partie, & ne fer&iamaisàl'a- 
bry de la violence. 

le ne prétends pas nier , que le Cardinal 
n'ait receu de grandes richelTes , car ce feroic 
confefler que le Roy n'a pas eu de grandes 
rcconnoilTances jdire que l'autre eft pauurc, 
ferok reprocher à celuy-cy qu'il eft ingrat. 
Noftrc ieune Monarque a reconnu iufques à 
prefent par fes bien-faits les feruices de fon 
Miniftre. Ces liberalitez à la vérité ont fait 
honneur à fa vertu , mais elles ont auffi mis 
en danger fa perfonne ; & donnant de l'éclat 
a fes feruices, ont attaché l'enuie fur fes per- 
fections. Seneque en auoit receu dauantage de 
Néron , & n'en auoit pas tant mérité que le 
Cardinal -, ces richefles furent vn moyen à 
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l'Empereur de le reconnoiftre , & à fes en* 
uicux vn fuiet de le perfecuter j & Senequc 
qui aimoit autant fa fatisfa£tion , qu'il crai- 
gnoitl'enuie; voyant quêtant de biens appel- 
aient celle-cy,&empefchoient l'autrejdeman- 
doit inftamment que la mefme main qui les 
luy auoit donnez, les iuy oftaft; il fouhaittoit 
d'en eftre deliuré pour ion repos ; & le Car- 
dinal a trouué vne occafion de s'en déchar- 
ger pour fon honneur. 

Lors que le Roy manquoit de finances, & 
non pas d'ennemis , que fes villes eftoient 
débauchées & fes coffres vuides^le Cardinal 
luy remet fes recompenfes au fort de fes be- 
foins h le Roy les auoit données à la vertu du 
Cardinal , & le Cardinal les employé à l'inte- 
reft du Roy ; le Roy luy en auoit fait vn pre- 
fent , l'autre luy en fait vn facrifice. 

Grand Cardinal, Abel véritable de noftre 
fiecle, qui n'as attiré lenuie meurtrière fur 
ton innocence, qu'à caufe de ton facrifice, in- 
comparablement plus généreux que le fien j 
car il ne donnoit^à fon Dieu , qu vne par- 
tie de ce qu'il auoit receu de fon Dieu , & tu 
rends à l'intereft de ton Roy fans diminu- 
tion, Se fans partage, tout ce que tu auois 
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rcccu de la bonté de ton Roy : pour a- 
uoir autrefois receu de la main du Roy ces 
iuftes liberalitez , il fe fit des cnuieux -, &c 
pour auoir facrifié depuis ces mefmes libera- 
litez au befoin du Roy, il s'eft fait des enne- 
mis. 

Ceftoit au temps, auquel les fuicts non 
feulement empefenez par la neceffité , mais 
intimidez par la violence, bien loin d'aflifter 
le Roy de leurs moyens & de leurs perfon- 
nes,nofoient pas mefmc fauorifer fa caufe 
de leurs vœux &c de leurs prières -, La Rébel- 
lion fe faifoit autorifer par la Supcrftition, & 
on faifoit naiftre le Scrupule pour faire mou- 
rir l'Obeiflance : Les autels eftoient deuenus 
impics, & les temples irreligieux : lors qu'on 
vit ce généreux Cardinal, ramenant auec foy 
des bords du Rein & de la Meufe rObcnTan- 
ce,& la Fidélité qui s'en eftoient fuyes des riua- 
ges de la Charante, & des pais de la Garon- 
ne. 

Nonobftant les formidables &c inouys 
obftaclcsdela defedion,*qui traucrfpit IV - 
niondc fes forces aux troupes du Roy, & 
celles de fa prudence à la necefïité de fes af- 
faires-, Il amena fes troupes , & rapporta fes 

confeils, 
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confcils, à celuy qu'il n'auoit iamais quitté 
d'efprit, & auquel il auoit toufiours Uiue font 
cœur. Luy peut on reprocher à prcfent la 
diifipation des finances de l'Eftat ? Timpodi- 
bilitéy cft trop formelle : luy pourra-t- on ob* 
ie£ter le mefufagc qu'il a faitdesliberalitezdu 
Rôy ? Temploy en cft trop vifible : fa fidéli- 
té a dépenié en cette occaflon, tout ce que fa 
vigilance auoit autrefois mérité par tant de 
rencontres-. 

Auoiions que la fortune du Cardinal eft 
la plus haute gloire du Roy , que tout le mon- 
de loue* pour auoir fait choix d'vn ferui- 
reur, dont la modération a paru dans le bon- 
heur, & dont la reconnoiflanec fe trouuetoû 1 - 
iours au befoin; & qui rendauecrantde cou- 
rage , ce qu'il n'a iamais receu quauec beau- 
coup de retenue': 

La calomnie donc l'accufe d'auoirenleué 
les finances , pour le rendre coupable du fang 
de nos peuples -, le taxant après d'auoir em- 
pêché la paix , pour luy attribuer la defola- 
rion de nos Prouinces. I'ay fait voir que leur 
aeeufetion eftoit fi fort contre la vérité, qu'el- 
le eftoit mefme fans vray-femblance -, & ic 
me promets demonftrcrquecellc-cy, qui eft 

K 
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la plus malicieufe de toutes, comme eftant la 
couronne des autres , eft tellement fans rai- 
fon, que l'apparence mefme n'y peut eftre. 

Attaquer la Paix eft s'en prendre à Dieu* 
luy défendre l'entrée eft arrefter fa grâce. 
Les faueurs de Dieu ne viennent qu'en fa com- 
pagnie , & l'abondance de l'Eftat ne porte 
point d'autre qualité, quccelledefuiuantede 
la Paix. La Vertu mefme , qui eft la Rcync 
de ce monde, tient à honneur d'élire dépen- 
dante de cette Paix,qui ne fçaurok régner, fi fa 
bonne fœurnelapeut autorifer, car la Vertu 
n'eft iamais reconnue, fi ce n eft dans les lieux 
où la Paix eft admife $ il faut que celle-cy 
foit premièrement abfoluë , auparauant que 
l'autre (bit maiftreffe. 

Si cette Sccufation contre le Cardinal c- 
toitauffi raifonnablcmcnt fouftenuë, qu'elle 
fut impudemment controuuée , il feroit a- 
uec iulïice la viûime de toutes ks colères 
de la terre , & l'obict de tous les carreaux du 
Ciel. Ses ennemis n'ayant pu luy ofter la fa- 
ueur du Roy , afTurans qu'il a détruit fon 
Eftat ; s'imaginent qu'ils luy ofteront la grâ- 
ce de Dieu , difans qu'il a banny la Paix. Ils 
ont cru que le Roy cftoit capable de foiblef- 
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fc,& Dieu de furprife. Vnc forte paflion ne 
croie rien d'impdflible, & prétend impofer à 
Dieu auec la mefme facilité, quelle trompe 
les hommes. Le Cardinal ne difoofe pas de 
la paix , comme ils penfent difpofer de fa ré- 
putation ; Dieu qui l'a rappellce depuis fi 
long- temps au Ciel , eft le feul qui la puifle 
ramener en terre ; s'il veut l'accorder à nos 
voeux, le Cardinal nepourroitsoppoferàfon 
retour. Mais cesdifeours font trop religieux, 
pour fatisfaire a des cfprits paflïonncz-, ia- 
mais la calomnie ne fe paya die religion, non 
plus que de raifon; tafehons pourtant de luy 
faire comprendre ccllc-cy , après le refiisquel- 
le a fait d'entendre l'autre. 

La paix a efté refoluë à noftre au an ta ge, 
dit-on > le Cardinal Ta refufécà noftre grand 
malheur; il y a fait naiftre tant d'obftaclcs, 
qu'il en a fait rompre les articles > fa malice 
défaifoit à la Cour , tout ce que la prudence 
des Plénipotentiaires faifoit à Munfter. 

Premièrement cette aceufation ne peut 
eftre fouftenue, après que le Cardinal l'a fi fo- 
lemnellement démentie : il cft d'autant plus 
receuabl c à la nier , que les autres font inca- 
pables de la prouuer. 

Kii 
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Ce n eft pas i moy d'appuyer la iufticc de 
ce démentir par la force "de mes raifons; 
des grandes affaires , n'en fâchant pas le fe- 
cret , ie ne fuis pas tenu d'en donner Té- 
clairciffement. Dans ce difeours , ie ne pré- 
tends iuftifier que les chofes qui font indiffe- 
remment connues à tous , & non pas rendre 
conte de celles , qui pour leur importance 
n ont iamais cfté communiquées qu'à peu de 
perfonnes. 

Si le témoignage du Cardinal n'eft pas re- 
ceuable , ecluy d'vn Prince chefde l'Ambaf- 
fade ne pourra pas eftrc fufpeâ:. A grand pei- 
ne le Duc de Longueuille eftoit forty de pri- 
fon, que les ennemis du Cardinal voulurent 
l'engager dans leur paflion ; ils le prcffcrcnt 
de déclarer de viue voix , & mefme de don- 
ner pat4c*k , qu'il n auoit tenu qu'au Cardi- 
nal de faire la paix. La reponfe de ce Prince 
fut , qu'il ne pouuoit faire cette déclaration, 
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roit luy attribuer vn crime que les fculs Ef- 
pagnpls ont fait. 

Qupy que fa détention paffée luy confeil- 
laft alors d'eftre fon ennemi \ k confidence 
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luy dcfcndk dcftrc fon accufateurjsil auoit 
fuiet de le haïr, il ne creut pourtant pas eftre 
en droi£t de l'accufer. 

Adiouftons au témoignage d Vn ennemi 
qui le décharge, celuy dvn indiffèrent qui le 
iuftifie : le Plénipotentiaire Contarini n'af- 
feura-t-il pas dans Venifc ce que le Duc de 
Longueuille nous auoit protefté à Paris; que 
la paix auoit efté recherchée de la France , & 
reiettée par l'Efpagne. Il ne fe contenta pas 
de mettre cette vérité dans les archiues, lors 
qu'il tn rendit conte à la Republique ; mais il 
la mit dans fes a&es & fes papicrs,lors qu'il ren- 
dit fon ame à Dieu, 

Eft-il poflible que fous tant de fauuegar- 
des, le Cardinal ne puiflepas encore mettre 
fa réputation en feureté ? 

Il ne faut dit le faindt Efprit, que trois 
témoignages tout au plus, pour appuyer la 
vérité ;& en voicy trois authentiques, qui 
prouuent fon innocence. 

Vn Prince non (ufpeâ: & bien informé le 
décharge en la prefence de fes ennemis * vn 
Plénipotentiaire inconnu le iuftifie deuant 
les Eftrangers ;& la voix &refcritd vn Chre- 
Xtien mourant , lors qu'il ne peut ny nofe 
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mentit, le loue à toute la poftetité. 

le fçay de bonne part que le Cardinal ne 
peut pas encore diuulguer le fecret de cette 
paix , qui feroit la plus haute apologie de 
fon innocence : l'intereft de la France, &ce- 
luy de nos alliez l'oblige pour quelque temps 
de fe taire; & ne luy permet pas de fe défen- 
dre : U cft contraint, auflî bien que refolu de 
fouffrir la calomnie, iufques au temps qu'il 
puifle publier la vérité. 

Mais ie veux que k Cardinal ait refufé la 
paix, & enaitempefché le trâi&é*quoy* qu'il 
û'en tômbe pas d'accordâuec moy,qull fouflfre 
que i'en tombe d'accord auec fes ennemis, 
le croirois que ce refus de la paix feroit plu - 
toft vn ade de prudence , quvn fuiet de ca- 
lomnie ; & qui meriteroit pluftoft nos louan- 
ges que nos cenfu rcs. 

Peut-cftre que nous en ferions au repentir, 
comme les Hollandois en font au defefpoir; 
cette paix qu'ils ont faite auec l'Efpagnc, eft 
la mere de tous les defordres qui les ruinent 
ôc a enfanté vnc autre guerre qui les occupe. 

La guerre, dis- ie^u'ilsont&fcofttmuéejes 
auoit rendu libres ; & ht paix qu'ils 01 it con- 
clue les rend malheureux -, ils font après à re- 
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mettre leurs anciens traitez auec la France, 
maudiflant leurs nouuellçs intelligences auec 
TEfpagne. 

L'Efpagnol offre toufiours le bien qu il ne 
veut pas donner, & caçhç le mal qu'il veut 
faire ; il vfe du mefme artifice pour perdre 
fes ennemis, dont onfe fert pour chaftier les 
chiens , dVne main on leur prefente le pain 
pour les attirer , & on cache de l'autre le bâ- 
ton qui les doit fraper. 

Ce fut en cette pofture que Dom Gabriel 
de Tolède nous rendit fes funeftes vifites; il 
offroit la paix , & femoit la diuifionjil pro- 
mettoit de nous reconcilier à fon maiftre, 
pour nous defunir dunoftrejil nous pacifioit 
en apparence, & nousdébauchok en effet; il 
noustendoit la main, & nous coupoit la gor- 
ge. La deputation d'vn Religieux auoit pré- 
cédé l'AmbaiTade de ccCourtifan-,£ar 1 'Elpa- 
gnol prend toufiours des habits differents,& ne 
veut pourtant iamais ioiier qu'vn perfonnage. 

Les Frondeurs aueuglez par leur paiïion , 
ou enforcelez par ce frère, prenoientvn capu- 
chon pour vn caducée. Il faut aduoiier que 
le Roy d'Efpagne les attrapa plaifamment, 
car,pourdireainfi,au lieu de leur donner la 
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paix, il leur donna le moine : Fuenfcldaigne en 
penfa pafmer de rire , mais fa raillerie décou- 
uric fa trahifon ; peuc-eftre qu'ayant horreur 
de fa malice, il eut compaffion de noftrc fa- 
cilité : il dit fi haut, qu'on la bien entendu-, 
qu'ils n'euffent voulu la paix de Munfter,que 
pour nous amufer, & non pour la tenir 5 & 
que fîonl'euft faite fifort ànoftreaduantage, 
ce n'euft efté que pour mieux la rompre vn iour 
à nos dépens. 

On obie&e que les Efpagnols y confentoient 
auec ioye ; & ceft pour ce fuiet, qu'il falloir 
s'en défier auec iuftice * mais ils y donnoien t les 
mains , c'eft pour cela qu'il en falloit éloi*. 
gner nos efprits. 

Rome quoy qu affoiblie de la perte dfc 
tout fon -fimg-, non pas tant par vn excès 
de courage que par vn effe& de prudence, 
voulut auec ardeur la guerre: parce, difoit-elle, 
Annibai pa- qu^Annibal veut inftammenc la paix. Son rai 1 - 

cempeto. 3 C » 

Unira Dec. ionnement politique rut , quvne paix qui 
3 Jtb ' 2 ' eftoitledefird'Annibal,deuoitcftre ledefad- # 
uantage de Rome. 

Sans doute les Efpagnols ne fouhaitoient; 
pas tant la paix , qu'ils attendoient vn tcm[ 
plus propre pour recommencer la guerre : il 

sabftc- 
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s'abftenoient du icu pour attendre la chance* 
Ils ne quittoient la partie, que pour ne la pas 
perdre fur l'heure, & la renouer après» 

L'Efpagnol ne fe fut reconcilié aucc la: 
France , que iufquau temps qu'il fe fut ré- 
concilié auec la fortune. Il eneft de ceux qui 
font malheureux en guerre , comme de ceux 
qui le font en procès 5 les vns & les autres fe. 
voyant rigoureufement preffez parleurs par- 
ties , de crainte de perdre le tout dans vneloiv 
sue euerre.confen tenta la perte dVne moi- 
tie par vn traître rraudulcux , ou ils donnent 
ouuertement des paroles de paix , & y infè- 
rent aucc addrefle desfemencesde guerre; Ils- 
ne fignenc pas fi bien leur accord , qu'ils ne 
fe referuent vn droit de retourner à leurs dif- 
férents^ 

Tous les traittez entre François I.& Char- 
les Quint , qui furent en fi grand nombre, 
n'eftoient à proprement parler que des délais,. 
& non pas des Arrefts;<juoy qu-ilspromiffent, 
ils differoient la guerre fans arrefter la paix ,* 
ils vouloienr refpirer vn peu de leurs pertes, 
& non pas confentir entièrement à leurs dom- 
mages. 

On ne manque iamais de prétexte pour: 

L 
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rompre , quand on a moyen de rcûflîr : la 
guerre ciuile que fait maintenant la Fran- 
ce , & qui a eflé le plus grand vœu qu'ait ia- 
mais fait l'Efpagne , i'euft bien toft obligé de 
fc dédire de la paix , & rentrer en la guerre ; 
elle euft violé Ton ferment , ayant trouuc Ton 
occafion;ellc euft mieux fecouru nos fa&ieux 
après s'eftre rafraifehie pat quelques années 
de paix, qu'elle ne fait àprefent , fi fort acca- 
blée du fardeau d'vnc rnefme guerre. 

Elle ne demandent la paix, que pour auoir 
leloifir de débaucher nos alliez , & entre- 
tenir nos fa&ieux , & nous préparer la guer- 
re, quand nous n'aurions plus nos intelligen- 
ces au dehors , & n'aurions que des defordres 
au dedans. Il valoit donc mieux viftement 
anéantir leurs forces, pour étouffer leurs def- 
feins, & continuer vne guerre, qui nous afleu- 
roit d* vnc entière victoire, qu'accepter vne paix 
quicouuoit cous nos malheurs. 

La paix pour fc faire receuoir de Scipkm, 
luy apportoit vnc infinité de P«ouinccs ;mais 
ce généreux Politique luy ferma la porte ,iu£- 

3ues au temps qu'elle reuint auec les ruinée 
c Carthage. Vnc guerre ne peut pas cftreà 
fa fin, tandis qu'elle a fa fourec. 
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Il fcmblc qu'il ne faut iamais faire fa paix 
qu après auoir confulté fa fortune ; il faut 
entrer meurementen délibération auec celle- 
cy,auparauant qu'entrercn traitté pour l'autre: 
faifantle traitté de Munfter, il falloit pre- 
mièrement fc confeiller auec la fortune de la 
France^cllc n'euft iamais manqué de nous dire: 
Si ic vous donne des vi&oires , ie puis bien 
vous donner desauis; & fi i'entre fi fort daçs 
voftre intereft ,vous pouuczbicnm'admcttrc 
dans voftre confeil : pourquoy penfez-vous 
à la paix, vous ay-re fi mal feruy dans la guer- 
re ? vos ennemis font demy défaits , que n'a- 
cheuez vous leur défaite? Ils font hors d'ha- 
lcine > mettez les hors de combat ; ce n'eftpas 
afTez qu'ils nefoyent plus en eftat de vaincre, 
il faut les réduire dans HmpuifTance de ref- 
pirer -, Ne pourfuiure pas vne viftoire, c'eft 
la perdre -, & manquer vne occafion con- 
tre voftre ennemy , ccft la donner à voftre 
ennemy contre vous ; vne occafion per- 
due, dis-ic ,ofte le fruit de cent vi£toires, qui 
fait profeifion de fe retirer, lors qu'on cefle 
d'en vfer ; vous mettant bien auec l'Efpagne, 
vous vous mettez mal auec voftre fortune; 
appréhendez fon inconftancç pour laduenir, 

L ij 
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& ferucz vous de fa belle humeur pour le pre- 
£ent ; le ne vous refponds pas que l'Efpagnc 
ne vous trompe dans cette paix , & ie vous 
ay def-ia donné trop dcprcuuesde mon ami-, 
tic , pour ne vous la point continuer en cet- 
te guerre. Craignez la mauuaife foy d'vn an- 
cien ennemy -, & fans vous défier de ma légè- 
reté , ne reiettez paslescarefles d'vne fi puif- 
fan te amie. 

le fcjay bien qu'à ces fpecieufes promeffes,' 
que nous faifoitla fortune pour nous décon- 
feiller la paix , on oppofera le délaiffement 
qu'elle a tait de nos affaires, après nous auoir 
engagé dans la guerre. 

Ce rieft pas la fortune qui nous a hiffcx , 
ceft pluftoftla fidélité qui nous a manqué: 
nos villes vendues , & nos Prouinces rauagées 
ne font-pas.des délaifTomens de la fortune, ce 
font des ouurages de la trahifon: ce n'eft pas 
la fortune, qui a vendu la France ; c'eft la Fran- 
ce, qui s'eft elle mefme vendue à TEfpagne. 

Lafches ennemis, nous vous auons enfin 
rcleuez , après vous auoir fi long- temps battus; 
nous vous auions donné la mort , & nous 
vous rendons la vie , vous ne la tenez que 
4« nos deCbrdres j & vous ne cclfez maintenu 
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d'eftre miferables^ue parce que nous nous 
fbmmes ennuyez d'eftre fi long- temps heu- 
reux. Ces auantages vous font pourtant hon- 
teux , que vous ne deuez point à la grandeur 
de vos courages ,.mais à l'inquiétude de nos 
cfprits : certes il vous eftoit plus honorable, 
dauoir tant de fois cfté portez par terre 
par noftre valeur , que de vous eftre rcleuez 
• tant foit peu à la faueur de nos caprices ; 
voftre profit , eft voftre honte ; Tougiffez à 
iamais de voftre vi&oirc, comme les François 
de leur defordre ; & ne vous glorifiez pas 
d Vn effeft fi auantageux, qui a vne caufe fi 
infâme. 

L'Enuie qui n'eft pas affez effrontée , pour 
attribuer tous ces maux au Cardinal , & qui 
n'a pas affez de hardieffe pour en décharger 
fes ennemis , dit qu a la vérité il ne les a pû 
faire ; mais qu il les a pu éuiter. 

Si Ton entend ks guerres cftrangeres , ic 
viens d'y (atisfaire par ma rcfponfe. Si Ton 
parle des ciuilcs , le Cardinal y auoit fuffi- 
fammem pourucu par fes ordres : a -t-il rien 
obmis encores , ou pour en étouffer le prin- 
cipe, ou pour en empefeher le progrez , ou 

pour en.trouuerJafin.Le Grands ont demande 
A T ... 
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les premiers employs dans les armées , &daro 
rEftatjon leur accorde : les autres ont voulu la 
diminution des fubfides, & le foulagement des 
peuples ; on y a confenty : Le miniftere de 
quelques vns auoit dépieu $ on la fait au fit - 
toft ceffer : la détention de quelques perfon- 
nes d'fcftat caufoit du trouble ; on a figné 
leur élargiffcmenc : i'adminiftration des In- 
tendans de Iuftice dans les Prouinccs eftoit 
odieufe y on en a fait la fuppreffion. 

Apres auoir rendu toutes les déférences 
imaginables pour gagner lopiniaftreté , on en» 
cft venu par force , iufquà des rigueurs faf- 
cheufes , mais neceffaires pour empefeher la 
félonie i on les a commencées , pour auoir 
h paix \ on les a quittées , pour éuiter la 
guerre. 

Ton* learfifflcdcs q UC peut appliquer la pl us 
haute prudence aux maladies d'vn Eftat , ont 
efté tous mis en vfage par celle du Cardinal, 
pour obliger les fa&ieux , &: fupprimer la fa- 
ûion. 

Vous me répondrez, que bien que la rai- 
foa fembie iuftifier ce que i affaire % tou- 
tesfoisleucnemcnt vous enfeigne tout le coiv- 
trairc de ce que îc vous dis j & le vous repli. 
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<juc aucc vn ancien , que l'cucnemcnt cft le S^S* 
maiftre des fols ; que des cas fortuits ne ™ c j>™ s - 
font pas de valables inftru&ions -, & que les 
fages ne prenenc leçon que de la raifon , qui 
cft immuable, & i a mais de l'eue ne meneau 1 cft 
toufiours incertain. 

A moins que le Cardinal fiift auifi parfait 
deuin, qu'il cft excellent politique, pouuoit- 
il deuiner que les François iroient chercher 
les Efpagnols à Bruxelles, pour faire ledégaft 
deuant Paris i qu'ils iroient mandier à la por- 
te de leurs ennemis leur propre defolation, 
comme vne faueur fort fienalée? 

Ce font des accidens , dont les hiftoires 
n ont iamais parlé, que les hommes nont ia- 
maisveus, & que le Cardinal n a point prédits i 
Dieu ne la pas gratifié du don de prophétie, 
mais de l'efprit de prcuoyance. 

On preuoit les choies qu'on croit faifablcs, 
mais non pas celles quon tient impoffibles: 
qui n'euft creu que le Soleil cftoit plûtoft 
capable de xebroufTcr contre fon Orient , les 
riuieres de retourner contre leurs (burecsî 
que les François d'aller Ci fort contre leur rai- 
Un & contre leuf confeience? 

Conûderez noftre Monarchie , & iettez 
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les yeux fur toute fa durée : elle n'a iamari 
cfté fous la Régence , qu elle n ait efté bien 
auant dans le trouble. Sous la minorité de nos 
premiers- & derniers Roy s, de combien de 
guerres ciuiles ne fut- elle pas trauerfée ? du- 
rant les pitoyables recheutes de Charles VI* 
.de combien d'animofitez , &c mefme de car- 
nage , ne fut- elle pas enfanglantéc ? Et du- 
rant les emprifonnemens de Iean chez les 
cftrangers , nonobftant la fageffe d'vn fils fi 
accompli , ne fut-elle pas parmi les defordres 
& les fa&ions comme prefque fubmergée? 

Si le deftin n auoit pas prononcé cet Af- 
reft irreuocable contre les Régences, qui les 
condamne généralement toutes fans exee-» 
ption, à la neceflité de la diuifion , & les af- 
fuietêt à Ja cruauté des troubles ; certes nous 
euflîons pu êfperer que la Régence d'Anne 
d'Aùftriche feroit. priuilegiée , & mife aufïî 
bien hors du pair, que hors du malheur des 
autres , par la prudence de ce Cardinal in- 
carçiparahle. Mais le deftin a efte ialoux de 
fa grandeur , &. s eft rendu riual de fa gloire. 
S'il n'euft pas eu cet aduer (aire, en teftc,ileuft 
mis le monde fous fes pieds. Les vi&oirescon- 
Uûcét ennemy font impoflibles, coftîtae cel- 
le. 
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les qu'il a emportées fur les autres, ne luy ont 
pas efté malaifées. 

A Cazalila triomphé de la politique & 
de la fubtilitédes Efpagnols ;à Rome de l'ad- 
dreflfe & des intrigues des Italiens ; à laCour 
des pièges , & des rufes des enuieux jen Pi- 
cardie , & en Champagne de toutes les for- 
ces des ennemis ; à Pans des fadtions & mu- 
tineries des boutefeux ; à Rethel de la valeur 
& conduite des plus grands Capitaines -, à 
Bourdeaux de la refolution des peuples , & des 
fnenées des eftrangers ; & tant de fois par 
tout ailleurs de la mauuaife fortune. Mais 
dans la Régence il luy a fallu céder à la feu- 
le neceflité du deftin qui fait les troubles , 3c 
aux ordres du Ciel qui permet la difeorde. 

Nous luy auons toufiours cette obligation 
dans cét ineuitable rencontre de tant de maux* 
qucsilna pas eu le pouuoir de les détourner, 
il a eu du moins affez d'addrefTe pour les re- 
tarder ; nous deuions eftre malheureux par 
noftre deftin , & nous ne Pauons pas efte fi 
toft par foa addrefl'e ; il a prolongé le plus 
qu'il a pu, le temps de nos profperitçz ; & a 
tenu bon iufques à l'extrémité contre celuy 
<le nos larmes. 
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Toutefois nous voyons bien que la mau- 
uaife humeur du deftin contre nous cft enfin 
paflee : Le retour du Cardinal nous cft vn 
gage de fa reconciliation ; à mefurc que ce 
grand Homme nous approche, noftrc mal- 
heur ^éloigne : comme noftre profperité n'a 
efté trauerfée , que lors que fa conduite aefté 
contredite ; (ans doute que noftre Eftat re- 
prendra fa première vigueur , puifquc fa for- 
tune reprend fa première place. 

Ce n'eft pas mon deffein de furprendre le 
peuple , ic ne veux que luy repreienter fon 
bien ; le coniurant de comparer les a&ions 
du Cardinal auec celles de £es ennemis; tant 
de lvn,quc des autres , il en peut reeonnoi- 
ftre la différence, après en auoir fait l'effay 
que le fcul motif de fonintereft foit Tvnique 
règle (o«Uugement,qu iliuge de leurs dé- 
portemens par l'eftat de fa fortune } les vns 
l'ont rendue tres-mauuaife , le Cardinal Pa- 
uoit iaifféc très- bonne. 

Les récits que font les peuples de leurs mi- 
feres , & l'adueu qu'ils font de leurs manque - 
mens, font les deux irréprochables témoigna- 
ges de fa fincerité 5 auflî bien loin d'aller à 
prefent douant les tribunaux folicitsr fa con- 
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damnation, on ne les verra plus que dans les 
temples remercier Dieu de fon retour. 

Au lieu que la fureur de quelques- vns ne luy 
deftinoit quvne fellette , pour eftre iugé ; la 
faueur publique ne luy prefentera déformais, 
que nos plus pompeux tribunaux pour y 
prefider : la France fe l'approprie , & ne veut 

Joint que l'Italie le luy contefte j elle luy 
onne rang parmy fes pJu&illuftres enfans,& 
fait le procès à l'enuic , pour l'auoir mis 
parmy tes plus infâmes criminels? 

S'il n cftoit François par fon inclination, 
comme il eft Romain par fa naiflance , à 
F obiet de ces admirables qualités qu il poflfe- 
de , nous tiendrions k mefinc langage à ce 
^rand Cardinal, que tintvti Prince de Perfe 
a vn Roy de Grèce, c fiant S accompli comme vous çàmuiïÈ 

n I n * ru* n hs.vtinar» 

ejtes , plttjt ai Dieu que vous J^J/^K noftre. nofter ef- 

Par vn changement qui vient du Ciel , & fcs ' 
qui fc voit en terre f fes plus irréconciliables 
ennemis (ont deuenus fes plus grands admi- 
meurs ; & confefTans l'auoir J*aï fans eaufe, 
ils commencent à l'aimer auec iûftioe : ceux 
qui s'opiniaftrent a le haïr, ne fçaui oient non 
plus que les autres fe défendre de l'admirer, 
& font . à ù>n égard f Ce que fes démons fe- 

M ij 
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ront toufiours à l'égard de Dieu; ils le blaf- 
phemenc , mais ils l'adorent ; ils ne peu- 
uent s empêcher de le maudire, mais ils font 
obligez de le reuerer; & adiouftans le refpe£t 
à l'impiété, pour auoir tant de rage contre fon 
nom, ils n'ont pas moins d'eftime pour fon 
efprit. 

Le Cardinal fait ces mcfmes & amoureux 
reproches à fes perfecuteurs que Dieu vient 
de changer , que fit autrefois ce debonnairo 
Patriarche à fes enuieux, après que le mefmc 
Dieu les eut touchez , ne paroiflant plus ai la 
qualité d'vn innocent perfecuté,maisencel- 
fr«et"cftale d'vn frère reconnu > Voïcy donc enfin par m y 

gSFT" ^ e ^ ^ is ' lc 1 cc véritable Iofcph , qui corn- 
'* me l'autre ioint,auec tant d'éclat la qualité 
d'eftrange*ibG*Ue de premier Miniftre-, ayant 
vn mcfme mérite , ne doit-il pas auoir vne 
mefmc autorité ? & après auoir couru comme 
luy de fi grands dangers, ne doit-il pas com- 
me luy pofTeder auec autant dagpipbarion. 
d'auffi grands honneurs? 

Il fera comme l'autre fucceder à ces mife- 
rables années , que nos péchez ont amenées t 
celles qui feront entièrement hciircufes , & 
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que fa fagc conduite nous promet. 

Comme fit autrefois ce fils de Iacob , il 
fait voir à prefent qu'il a de l'autorité , & n'a 
point de paflîon; & qu'ayant le pouuoir en 
main il n'a point la vengeance fur le cœur: 
il ne fait vfage de fon crédit, que pour don- 
ner des marques de fa generofité; il n'implo- 
ie fon Roy, que pour reftablir fes ennemis ; & 
fans fc fouuenir des iniures qu'il en a receuës, 
il ne s'applique qu'à les retirer des peines où 
ils font. 

Ils admirent aucc combien d'emprefle- 
ment il entre dans leurs interefts,&auec quel 
dégagement U fort des fiens. 

Non non , il ne s'eft iamais veu de con- 
duite fi reglée,de vertu plus reconnue, ny d'in- 
nocence mieux iuftifiée. 

La iufticc en fait tout fon appuy, après auoir 
défait l'iniufticc, qui le vouloit rendre fa vi- 
ûime ; & tous nos peuples qui malhcureu- 
fement feduits le prenoient pour leur ennemy, 
commencent de le reconnoiftre pour leur 
véritable conducteur > la parfaite obeiflance 
qu'ils rendront àl'aducnir,cftlc meilleur def- 
aueu de tout ce qu'ils ont fait par le pa(Té. 
Le Gardinal ne demande pour fa fatisfa- 
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<SHon que leur reftabliffement. Il croit 
l'infamie qu on luy a voulu procurer , cf. 
fez abolie, fi le mal qu'on leur a fait cft entière- 
ment effacé ; comme il ne paroift point affoi- 
bly de fes fatigues, tant il a fcfpric inuinciblcv 
auffi neft-il pas touché de ces iniurcs, tant 
il a Famé débonnaire. 

Il n'a rien à contrecœur, que les nouueaux 
auantages de i'Efpagnc , & les nouvelles per- 
tes de la France y & il ne fe contente pas que 
fon innocence l'en décharge, mais il ne veut 
jamais s en confoler, fi fon courage ne les re- 
pare : il Ce promet de remettre les affaires dans 
leur premier train, nousrcmettant tous en nos 
premières couftumes j celle des Efpagnols 
eftoit d'efbe vaincus, & cette des François de 
vaincre. 

OefV ainfi qu'il fe iuftific de tous leschefs 
dont on Tacculc r perfeucrant dans la prati- 
que des mefmes chofes qu* il a faites. La con- 
tinuation de fes feruiecs eft la meilleure apo- 
logie d*_ fcs a&ions j. & ce difeouc» n*eft pas 
tant la defenfc de fa conduite, qu vn repro- 
che fait i tiniuftice de nofho fieclc ; qui n'a 
clK^q^é-Fiiinoccnce, que pour témoigner fon 
ingratitude^ s efforçant de faire paitcr tant 
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de bien-faits pour de grands crimes, a mis la 
vertu dans la neceflite de fc défendre dans 
les mefmes lieux , où elle eftoit le plus en 
droiéfc de fc faite reconnoiftre. 
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Confeil , Cramoisy, ileft permis à Sebaftien 
Cramoify, Marchand Libraire Iuré en rVniuerfi- 
té de Paris, Imprimeur ordinaire du Roy & de la 
Reyne , & Directeur, de l'Imprimerie Royale du 
Louure, Bourgeois & ancien Efcheuin de cette vil- 
le de Paris , d'imprimer ou faire imprimer vn liurc 
intitulé : Le Miniftete/viétorieux de l'Envie ,par Monjicur 
dvFavr. Prédicateur du Roy , & ce pendant le temps 
ô£ efpace de neuf années coufecutiues , auec defen- 
fes à tous Libraires & Imprimeurs d'imprimer ou 
faire imprimer ledit Liurc, (bus prétexte de dégui- 
fement ou changement qu'ils y pourroient faî- 
re, à peine de confifeation & de l'amende portée 
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